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Solution

des

difficultés que présente l’accord du participe 

passé dans la langue française.

Les règles que nous présentent aujourd’hui les grammaires sur l’accord du participe passé dans la 
langue française ont parcouru un long période de temps sans pouvoir prétendre à une acception assez 
generale. Déjà plusieurs écrivains du seizième siècle ont reconnu la nécessité d’introduire plus de 
régularité et de précision dans l’accord ou le non-accord du participe passé, mais eux-mêmes, ils ne 
suivirent pas toujours leurs propres principes si strictement pour être regardés comme législateurs à 
l’égard de ce point grammatical: *) Ainsi jusqu’au milieu du dix-septième siècle, l’orthographe du 
participe passé fut traitée d’une manière si arbitraire que Vaugelas, qui, par ses Remarques sur 
la langue française (1647), s’est misa la tête des grammairiens français et modernes, crut devoir 
mettre fin à ce manque de précision par ses dix exemples, dont chacun renferme une des règles qui, 
selon lui, devaient prévaloir. II n’y réussît pas à cause des raisons dont il s’était servi, et cè ne fut 
que dix ans après qu’Arnauld et Lancelot, dans la Grammaire générale et raisonnée de Port-Royal (1660), 
établirent des principes fondés sur le rapport logique du participe passé avec son régime direct, que 
nous observons, du moins pour la plupart, encore de nos jours. Nous disons pour la plupart, car 
aujourd’hui même les grammairiens ne sont pas précisément d’accord. Quoiqu'on général leurs résultats 
soient les mêmes, les principes qui les ont amenés ne nous semblent pas tout-à-fait être de manière 
à les accepter sans difficulté. Avec les éditeurs de la Grammaire générale et raisonnée nous croyons 
que la logique seule doit être prise pour notre guide au travers des difficultés que présente l’aocord 
du participe passé, et nous chercherons donc au moyen d’elle à donner des raisons plus propres à 
fortifier les résultats des grammairiens que celles qui ont prévalu jusqu’à présent.

L’accord du participe passé conjugué avec être a tiré son origine du latin où le participe 
passé conjugué avec l’auxiliaire esse prend toujours le genre, le nombre et le cas du sujet de la 
----- ------ -------------------
*) Poitevin, Gramm, générale et historique de la langue française II. p. 1. sqq.
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phrase. Aussi l’accord du participe passé conjugué avec avoir est-il fondé sur l’usage latin qui, au 
lieu des temps passés de l’actif des verbes, emploie quelquefois leur participe passé avec le verbe 
habere.2) Alors ce dernier verbe a conservé le sens transitif, en demandant, en même temps, l’accord 
du participe passé avec son régime direct, exprimé par un nom ou un pronom. En français, le verbe 
avoir fut employé à la formation des temps composés de l’actif des verbes, et il devint ainsi verbe 
auxiliaire. Néanmoins, la construction latine se perpétua, et les écrivains français soutinrent, même 
dans les cas les plus différents, l’accord du participe passé avec le régime direct, quoique l’idée primi­
tive de avoir se perdît si complètement dans celle du participe passé qu’il devait rester sans influence 
sur sa terminaison. Bescherelle,3) pour constater cet usage, nous pourvoit de quelques exemples 
dont nous citerons les suivants :

Elle avait faite sa journée. (Roman de la Rose.)
Prometheus qui moult savóit,
De terre et d’eaue faite avoit
Une imagette à la semblance des dieux.

(XIII. siècle. Trad, des Métamorphoses d’Ovide.)
Je ai vues vos lettres. ( Ville-Hardouin.)
Froissart et Commines nous offrent, au contraire, assez d’exemples de l’accord du participe passé 

conjugué avec avoir quand il est précédé de son régime direct, et de son invariabilité quand il en est 
suivi; p. e.

. . . puis que le Duc a ainsi receu, et, par voyes obliques et fallaces, amené ces preud’hommes 
et vaillans hommes veoir son chastel et puis les a ainsi deceus. (Froissart, Chronique v. Herrig 
La France litt. p. 61.) — Car nonobstant toutes ces ordonnances qu’il avoit faites de ceux qu’il avoit 
envoyez devers monseigneur le Dauphin son fils, si luy revint le coeur, et avoit bien esperance 
ďechaper. (,Commines Mémoires. Livre VI. Ch 12. Edit, par Godefroy, Brux. 1723.)

Rabelais écrit le participe passé presque toujours invariable4). Amyot a été le premier qui 
ait voulu que la terminaison du participe passé dépendît de la position que le complément direct prend 
avant ou après lui. Il a cru que le participe, passé, précédé du régime direct, en devait prendre le 
genre et le nombre, ce qui exprimerait plus nettement le rapport logique de ces deux termes. Quelles 
sont donc les raisons qui l’ont porté á cette manière d’écrire? 11 semble, selon lui, que le rapport 
logique du participe passé avec son complément soit quelque part interrompu. Cela ne se pourrait 
autrement que par l’auxiliaire avoir qui sépare le complément direct du participe passé, et semble 
s’y joindre plus étroitement que le participe passé ne le fait. Si Amyot est de cet avis, et qu’il ait 
fondé sa doctrine sur le sens primitif du verbe auxiliaire avoir nous ignorons pourquoi il ne l’a pas
étendue sur le participe passé, suivi de son régime direct, qu’il écrit, en général, invariable5). N’est-
ce pas que dans ces deux phrases J’ai vu la maison et La maison que j’ai vue est vendue, les
attributs ai vu et ai vue nous donnent une même idée; l’auxiliaire ne forme-t-il pas, dans l’un et
l’autre cas, avec le participe passé un ensemble inséparable, et comment se peut-il donc qu’on veuille, 
’) Caesar, De Bello Gall. L, 15; L, 48; VIL, 29. Zumpt, Latein. Gramm, p. 565. §. 634. Diez, Grammatik der Roma­

nischen sprachen, II. p. 280.
’) Grammaire nationale p. 494. 
*) Poitevin, Gramm. II., p. 1.
*) v. Bescherelle, Gram. 494. : II avoit, par commandement, presque enterrée toute vive la plus belle personne du monde, 

cp. Comme Themis tóeles un jour eust dit en publique assemblée de ville, qu’il avoit propensé une chose qui estoit 
merveilleusement utile ... à leur chose publique . . . , le peuple lui commanda qu’il la communiquas! à Aristides 
tout seul. (Herrig, La France litt. p. 118.)
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dans la seconde phrase, trouver interrompu le rapport du régime direct avec le participe passé? 
Amyot et après lui les autres grammairiens auraient dû regarder, une fois pour toutes, le verbe avoir 
comme verbe transitif semblable à habere, en latin, ou, de l’autre côté, seulement comme verbe 
auxiliaire, mais il ne leur était pas permis de l’employer différemment et de faire dépendre l’accord 
du participe de la position du régime direct. Que nous suffisent, pourtant, les faits qui nous parlent 
de l’influence du régime direct lorsqu’il précède le participe passé.

Il ne s’agit pas ici de l’emploi du participe passé dans toute son étendue, puisqu’il y a assez 
de cas dont l’analyse ne mettra point d’obstacles; par conséquent, nous ne les citerons qu’en passant. 
Sans auxiliaire, et ajouté immédiatement à un substantif ou à un pronom, l’accord du participe est 
soumis aux règles de l’accord des adjectifs. Attendu, excepté, passé, supposé, vu, non com­
pris, etc., s’emploient comme de véritables prépositions et sont invariables, lorsqu’ils précèdent un 
nom, mais après un nom, devenus adjectifs, ils sont exposés à la variabilité de leur terminaison. 
Ci-joint en est excepté et suit les règles particulières que ľ Académie en donne6). D’après elle, 
ci-joint est variable quand il est précédé d’un substantif, mais il reste invariable quand le substantif 
qui suit est employé sans article, ou que précédant un substantif, il commence la phrase. La diffé­
rence de l’orthographe dépend de ce que ce participe passé est regardé ou comme dépendance du 
verbe ou comme dépendance du nom. Les exemples, que nous donne ľ Académie s. v. inclus, nous 
font reconnaître qu’elle veut accommoder les règles sur l’accord de ce participe à celles de ci-joint:

Nous vous soumettons notre cote ci-jointe et vous saluons bien sincèrement. (Terne, Traité 
de correspondance commerciale p. 90.) — Je vous en donne l’indication par la note ci-jointe, (ib. p. 
94.) — Vous trouverez ci-jointe la copie, une copie du traité. (Académie) — Vous trouverez ci-joint 
copie de sa lettre. (Acad ) — Ci-joint notre circulaire, que j’ai l’honneur de vous adresser. (Terne, 
Traité, p. 72.) La lettre ci-incluse. (Acad.; — Vous trouverez ci-incluse la copie du contrat. 
(Acad.) — Vous trouverez ci-inclus copie. (Acad.) —

Cependant, nous voyons par les exemples suivants que les règles prescrites par l’Académie 
ne sont pas toujours observées:

Vous trouverez ci-joint la note du prix des différents vins. ( Terne, Traité p. 56.) Nous 
avons l’honneur de vous remettre ci-joint une quittance, (ib. p. 632.) — J’ai l’honneur de vous re­
mettre ci-inclus, la quittance d’un payement etc. (ib. p. 630.) — Je vous remets ci-joint mes trois 
billets à votre ordre, (ib. p. 578.) — Je vous remets ci-joint Réaux de veillon 32,000. (ib. p. 544.)

Employé comme qualificatif, le participe passé, précédé d’un verbe intransitif, s’accorde avec 
le sujet de la phrase, mais avec le régime direct, lorsqu’il suit un verbe transitif. L’auxiliaire être 
joint au participe passé en produit toujours l’accord avec le sujet de la phrase, à moins que le par­
ticipe ne soit pris d’un verbe pronominal dont le régime est indirect; dans ce dernier cas, le parti­
cipe n’est pas soumis à la variabilité de sa terminaison.’)

•) Dictionnaire de ľ Académie fr. s. v. v. joindre et inclus. Girault-Duvivler, Grammaire des Grammaires II. p. 728. 
16me édit. Paris 1856. Poitevin, Grammaire II. p. 6.

«K* ’) v. les exemples que nous avons donnés pour le participe laissé conjugué avec être.
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Des participes passés immédiatement suivis 

d un verbe à l’infinitif.

A. Des participes dû, pu, voulu, osé, etc.

Supposé que le participe passé soit transitif et le seul verbe de la phrase, il s’accorde avec 
le complément direct qui le précède, mais il est toujours invariable quand il est neutre. Quelques cas 
exceptés, que nous traiterons plus bas, nous n’avons plus besoin de discourir sur cette règle fonda­
mentale. Mais ce qui demande des recherches plus minutieuses, c’est lorsqu’il se trouve encore dans 
la phrase, outre le participe passé, un verbe à l’infinitif qui le suit immédiatement, car alors on pour­
rait être en doute à qui des deux verbes attribuer le régime direct qui s’est placé avant tous 'deux. 
Voici les principes qui nous ont fait parvenir à en résoudre les difficultés.

Parmi les participes passés, il n’y en a que peu qui se joignent à l’infinitif sans préposition, 
parce que les verbes qui régissent l’infinitif sans le secours d’une préposition ne s’offrent pas en grand 
nombre. Ceux qui sont de quelque importance méritent d’être cités; ce sont: devoir,pouvoir, vouloir, oser, 
croire, prétendre, daigner, — voir, entendre, sentir, — laisser, — faire. Nous omettons les autres verbes 
qui sont moins usités ou synonymes de ces verbes, parce qu’ils ne sont pas assujettis à des règles particulières. 
Excepté daigner, tous les verbes cités sont primitivement actifs, mais quant à devoir, vouloir, . . . 
prétendre, ils ont perdu par la combinaison avec l'infinitif quelque chose de leur nature transitif. Car 
le sujet d’une phrase ne saurait s’en servir pour agir sur un régime direct. Ils modifient, au contraire, 
le sujet tout seul, et en lui attribuant quelque affection, ils marquent la relation qui a lieu entre le sujet 
et la réalité de l’action renfermée dans l’infinitif suivant, soit que cot infinitif représente un verbe actif ou 
qu’il soit neutre.8) Comparons p. e. : Il a écrit la lettre. Il a voulu écrire la lettre. — Il est mort. 
Il a dû mourir. Néanmoins l’infinitif porte témoignage de ce que ces verbes sont actifs, parce qu'il 
se présente lui-même comme leur régime direct. Si nous avons raison que les verbes devoir, vouloir, 
etc. attribuent une affection au sujet, il s’ensuit qu’au cas que cette affection tâche à se manifester, le 
sujet cherche à influer sur quelque chose hors de lui. Cela ne se pourrait, pourtant, que par une action 
qui s’exprime, à son tour, par un verbe; et comme il s’agit ici de l’expression générale d’une action, 
il faut naturellement choisir l’infinitif du verbe qui la comprend. C’est, en vérité, le régime le plus 
vague, qu’il y ait, mais sans doute le premier but vers lequel tend l’affection de l’âme. D’un côté, 
cet infinitif est toujours à regarder, pour ainsi dire, comme un nom du genre neutre, de l’autre, il ne 
peut jamais précéder les participes des verbes devoir etc , d’où il résulte que ceux-ci doivent être 
toujours invariables. Le régime direct pronominal qui se trouve avant l’attribut de la phrase dépend 
du verbe à l’infinitif.

La cour eut même l’imprudence d’affaiblir les constitutionnels, qu’elle aurait dû renforcer. (Mignet, 
Hist, de la Révolut. franç. Ch. V.) —• L’armée française prit ses quartiers d’hiver, après avoir jeté 
derrière la Roër les Autrichiens, qu’elle aurait pu jeter derrière le bas Rhin. (ib. Ch. VIII.) — Quelques 
services qu’un citoyen ait pu rendre à sa patrie, il est des bornes que l’honneur, autant que la raison, 
imposent à la reconnaissance nationale, (ib. Ch. XIV.) 

•) Becker, Organism, der Sprache p. 218.
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Dans des propositions subordonnées dont le régime direct est un pronom relatif, l’infinitif est 
quelquefois sous - entendu après quelques-uns de ces participes passés, quand il est supléé facilement 
par l’attribut de la proposition principale.

Je lui ai rendu tous les services que j’ai dû (sous-entendu rendre). — Il a eu de la cour 
toutes les grâces qu'il a voulu (avoir)9). — Je lui ai lu mon épîtrc très-posément, jetant dans ma 
lecture toute la force et tout l’agrément que j’ai pu (sous-entendu y jeter). *°) Tandis que dans ces 
exemples les verbes devoir, vouloir et pouvoir ne sont plus que des verbes auxiliaires, et le ré­
gime direct pronominal qui les précède n’en dépend pas mais de l’infinitif, sous-entendu, ils ont conservé 
dans les exemples, que nous allons citer, leur caractère transitif; p. e.

•) Poitevin, Gram, histor. IL p. 22.
10) Bescherelle, Gram. nat. 514 — 515. Fr. Herrmann, Lehrbuch der frz. Sprache, 2. Aufl., p. 204. Schmitz, Franz. 

Gramm, p. 208.

Il m’a payé les sommes qu’il m’a dues. — Il veut fortement toutes les choses qu'il a une 
fois voulues. —

Ici, leur régime direct n’est pas l’infinitif du verbe de la proposition principale, mais un nom, 
auquel, dans nos exemples, le pronom relatif est substitué. II vient de là que la terminaison de ces 
participes passés s’est réglée sur celle du régime, direct qui les précède.

B. Des participes passés vu, entendu, senti.

Les verbes voir, entendre, sentir se présentent sous un différent point de vue. Jamais 
l’infinitif ne peut être, proprement dit, le régime direct de ces verbes. Ils ne servent pas à signifier 
l’action de l’infinitif comme un produit de quelque affection du sujet, et ce n’est ni la volonté, ni la 
nécessité, ni l’imagination, etc. du sujet qui ait causé cette action exprimée parle verbe à l’infinitif, 
mais l’action peut se faire sans aucune influence du sujet; elle en est tout indépendante et pourrait 
même se passer contre la volonté ou une autre affection du sujet. Pour cette chose, les participes 
passés des verbes voir, entendre, sentir, ne sont pas incorporés avec l’infinitif et ne sauraient 
signifier telle relation entre le sujet et l’infinitif que les verbes devoir etc. Comme ils marquent 
l’action de l’un ou de l’autre sens d’un sujet, ne s’entend-il pas que le sujet même soit rendu actif? 
Or, pour faire valoir leur action, les sens ont besoin d’un objet hors d’eux; car s’il n’y en avait point, 
à quoi seraient-ils bons? Cette action, il est vrai, peut se diriger vers le sujet d’où elle sort, et 
auquel les sens appartiennent, mais alors celui-là semble être divisé en deux de sorte que l’une partie 
en est active, tandis que l’autre en est passive ; les verbes transitifs voir, entendre et sentir de­
viendraient donc des verbes pronominaux accidentels, dont il n’est pas ici question. Nous aimerions 
mieux parler d’un objet différent du sujet d’où sort l’action des sens. Il faut que celui-là soit exprimé 
ou par un nom ou par un pronom, car les sens demandent quelque chose de positif, sur lequel ils 
puissent agir, et l’abstraction telle qu’elle s’exprime par l’infinitif d’un verbe, ne leur vaudrait rien 
quoiqu’elle suffise aux verbes devoir, pouvoir, etc. C’est là l’essence des sens qu’ils mettent l’homme 
en rapport avec les objets concrets du monde extérieur. Dans notre cas, pourtant, où les participes 
passés des verbes en question sont suivis d’un infinitif, il reste à remarquer quelque chose de plus. 
Non seulement le sujet, dont les participes passés avec l’auxiliaire avoir forment l’attribut, dirige l’action 
de ces sens vers un objet hors de lui, mais il faut encore que cet objet soit actif, c’est-à-dire, ex­
primé par une phrase ; il en deviendrait le sujet qui a pour attribut un mode fini de l’infinitif suivant * 10 



les participes de nos verbes. Il existe donc deux phrases différentes, dont l’une doit être mise en 
dépendance de l’autre. Cela se fait par la transformation des deux phrases en une seule, en profitant 
de la construction de l’accusatif avec l’infinitif, de sorte que le sujet de la seconde phrase se trans­
pose à l’accusatif, et l'attribut, à l’infinitif. Ainsi cette phrase Je les ai vues peindre est pro­
venue de ces deux autres: J’ai vu et elles peignaient, aussi bien que Je les ai vues arriver 
en ces lieux de J’ai vu et elles arrivaient en ces lieux. Nous reconnaissons bien que dans 
ces phrases le régime direct pronominal, qui, suivant la construction grammaticale, s’est placé 
avant l’auxiliaire, ne peut jamais être le régime direct de l’infinitif, mais que c’est toujours l’attribut, 
composé du participe et de l’auxiliaire, qui le doit régir. D’après la règle fondamentale, le participe 
passé en doit donc prendre le genre et le nombre.

Les gens que vous avez vus arriver (Acad.). — Les événements extraordinaires que nous 
avons vus s’accomplir (Acad.). — Je les ai vus voler ces fruits (Acad.). — Les sujets ont cessé d’en 
révérer les maximes, quand ils les ont vues céder aux passions et aux intérêts de leurs princes (Bos­
suet, Oraison funèbre de la reine d’Angleterre). — Les acteurs que j’ai entendus chanter (Schmitz, 
Gram. )

D’où vient-il donc que le participe passé est invariable dans la phrase suivante: Je les ai 
vu peindre? A ce que nous venons de dire, il est impossible que l’accusatif les ait son origine 
dans le nominatif ils ou elles; l’accusatif leset l’infinitif peindre, réduits à une phrase particulière, 
ne donneraient ni ils peignaient, ni elles peignaient. Dans ce cas, le participe passé devrait 
s’accorder avec le régime direct dont il est précédé. II en résulte que le sens de toute la phrase est 
différent de celui de la phrase citée plus haut Je les ai vues peindre. Si les n’est pas l’objet de 
vu, où en est-il donc? Il semble à peu près qu’il n’y en eût point-du-tout, et cependant, nous avons 
vu que les verbes voir, entendre, etc. ne peuvent s’en passer. Est-ce peut-être l’infinitif peindre? 
Mais nous avons démontré que, proprement dit, l’infinitif d’un verbe ne peut se faire le régime direct 
des verbes voir, etc. Il faut donc que le sujet de la seconde phrase, qui a un mode fini de l’infinitif 
pour attribut, soit sous-entendu. Nous le remplaçons par le pronom indéfini on, c’est-à-dire, la phrase 
on les peignait entre en dépendance de cette autre J’ai vu. Or, il n’y a pas de régime direct du 
nominatif on, et comme il n’importe pas au sujet, dont le participe passé est l’attribut, de savoir qui 
a peint, mais qu’on les a peints ou peintes, il est naturel que le régime direct du participe soit 
supprimé tout-à-fait quand la seconde phrase est entrée dans la construction de l’accusatif avec l’in­
finitif, tandis que le régime direct de l'attribut peignait se place avant le participe passé. Par con­
séquent, dans notre phrase Je les ai vu peindre, le pronom les est le régime direct de l’infinitif 
et non pas du participe passé, et n’a point d’influence sur sa terminaison.

On voit bien que la difficulté, si le participe est variable ou invariable, ne se présente que 
quand il est suivi de l’infinitif d’un verbe actif, et que cet infinitif n’est pas encore précédé immédia­
tement d’un régime pronominal, ni suivi d’un régime direct. Alors le pronom à l'accusatif précéderait 
deux verbes actifs dont l’un et l’autre sont capables de le prendre pour régime direct. Lorsque, au con­
traire, c’est un verbe neutre à l’infinitif qui suit le participe passé, ou que l’infinitif a déjà son propre 
régime direct, placé avant ou après lui, il est sur que le régime direct qui précède le participe 
le doit toujours rendre variable; car un verbe neutre ne peut avoir de régime direct, ni l’infinitif ne 
peut-il régir deux accusatifs.")

“) Gir.-Duv. Gram. II. p. 754 — 758. Poitevin, Grammaire hist. П. p. 17—18. Bescherelle, Gram, nation, p. 511. 
Schmitz, Gram. p. 208.



La maison que j’ai vu démolir. (Acad.) — Les airs que j’ai entendu chanter. (Gir. Duv., Gram.) — 
Pour être sur de la vérité il faut l’avoir entendu annoncer d’une manière claire et positive. (Schmitz) — 
Les malades que j’ai vu affaiblir à force de saignées. (Herrmann, Gram.) — Monsieur, cette compa­
raison est bonne; mais elle n'est pas de vous, car je l’ai entendu faire à notre curé. (Florian) — 
La femme que j’ai vue tomber. — Les personnes qu’il a vues passer. (Acad.) — Peut-être devons-nous 
regretter ces temps d’une heureuse ignorance, où nos aïeux vivaient pauvres et vertueux, et mouraient 
dans le champ qui les avait vus naître. La maison que j’ai vue s’écrouler. (Acad.) — Je l'ai vue 
offrir des présents. (Gir.-Duv. Grata.) —

Ces observations faites, nous déciderons aisément un troisième cas, où le participe passé con­
jugué avec l’auxiliaire avoir est précédé de deux régimes directs. Il n’y reste qu’à distinguer lequel 
des deux se rapporte au participe passé pour donner à celui-ci le genre et le nombre de son regime|2) ; p. e.

Les liqueurs que je les (les convives ) ai vus verser, (cp. Les liqueurs que je leur ai vu 
verser.) Les secours que l’on vous a offerts, madame, je vous les ai vue imprudemment dédaigner, 
(cp. Les secours que vous avez implorés, madame, je vous les ai vu inhumainement refuser.) —

C. Du participe passé laissé.13)

‘«j Gir.-Duv. Gram. II. p. 757.
n) Gir.-Duv., Gram. II. p. 758 — 761. Bescherelle, Gram. p. 572. Poitevin, Gram. II. p. 21.
“) cp. Mâtzner, Syntax II. p. 194 — 195. Schmilz, Gram. p. 121.

Les deux verbes laisser et faire, dont nous avons maintenant à traiter les participes passés, 
quoique traduits en allemand par lemérne mot lassen, sont, pourtant, bien différents l’un de l’autre. 
Quelle est la condition sans laquelle le verbe laisser ne peut être joint comme attribut à un sujet, 
et la construction de l'accusatif avec l’infinitif est impossible? La réponse à cette question nous don­
nera la règle pour l’accord du participe laissé. Il faut qu’il y ait déjà un autre sujet qui est agissant 
avant que l'action exprimée par laisser se puisse exercer. Après que l’action du second sujet a com­
mencé il est aussi permis au sujet de laisser de s’y mettre en rapport. Quand alors la seconde 
phrase entre dans l’accusatif avec l’infinitif, il s’entend que son sujet devient le régime direct du verbe 
laisser. Supposé donc qu’il précède le participe passé laissé, il en doit aussi régler la terminaison. 
Nous voyons bien que l’accord de ce participe est assujetti aux mêmes principes que nous avons dé­
veloppés à l’égard des participes vu, entendu, etc. La même analyse aura lieu, et les mêmes ob-' 
servations se feront, quand laissé est suivi d’un verbe neutre, ou que le verbe suivant régit encore 
un complément direct qui, à son tour, s’est placé avant le participe passé. Pour ce dernier cas, à 
peine reste-t-il à remarquer que le régime direct représentant une personne, changé en régime indirect, 
n’exerce aucune influence sur le participe tant du verbe laisser que des verbes voir, entendre etc.14)

Girault - Duvivier, en nous donnant les exemples suivants :
Elle s’est laissée tomber — Je les ai laissés aller, passer, marcher, etc. — Je l’ai vue tomber, 

je l’ai regardée aller, etc.
croit que quelques écrivains scrupuleux n’approuveront pas cette construction, parce que l’usage ne 
permet pas de dire: Elle a laissé qui? elle tomber. — J’ai laissé qui? eux tomber.

Quoique cette construction soit contraire à la règle grammaticale, il suffit à 1‘éditeur de la Gram­
maire des Grammaires, qu'elle rende la pensée pour que l'on soit autorisé à regarder le régime comme 
dépendant du participe. Quant à nous, il ne nous suffit pas, car alors on pourrait agir tout arbitrai­
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rement pour expliquer quelque difficulté de la grammaire. Pour appuyer suffisamment nos règles, nous 
devons remonter à l'explication de l'accusatif avec l'infinitif, ce qui seul nous peut servir de guide pour 
l'accord du participe passé. M. Schmitz a atteint ce but par un autre chemin : Je les ai vu frapper 
(i. e. j'ai vu qu'on les frappait, sie wurden geschlagen) — Je les ai vus frapper (i. e. je les ai vus 
qui frappaient, sie schlugen). Nous ne sommes pas d'accord avec M. Dietz qui, comme quelques autres 
grammairiens, a proclamé l'invariabilité du participe passé laissé. Il prétend que ce verbe, aussi bien 
que le verbe faire, forme avec l'infinitif qui en dépend une même idée, mais nous prouverons bientôt, 
en parlant du participe fait qu'il s'y est bien mépris. D'abord nous donnerons quelques exemples pour 
éclaircir mieux nos principes:

1) le verbe à l'infinitif est neutre:
Je les ai laissés aller, passer, etc. (J'ai laissé-ils allaient, passaient, etc. 15 )

*’) Gir.-Duv., Gram. IL p. 777; it s’est servi du participe présent ou de la proposition incidente pour éclaircir l’accord 
du participe passé.

*•) Gir.-Duv.. Gram. II. p. 762 — 763. Bescherelle, Gram. p. 512.

2) Ce verbe à l'infinitif est transitif et employé sans régime direct:
Je l'ai laissée manger. (J'ai laissé-elle mangeait) —

3) le verbe à l'infinitif est transitif et accompagné d'un régime direct:
Je les ai laissés tuer mes pigeons. (J'ai laissé-ils tuaient mes pigeons).

Vous n'êtes pas venus à bout de votre dessein ; le monde vous a laissés rire et pleurer tout 
seuls. (Racine). — Ils étaient punis pour les maux qu'ils avaient laissé faire. (Fénelon). —

A ces nouvelles que ses conseillers lui avaient laissé ignorer: C'est une révolte?, dit le mo­
narque étonné. (Mignet, Hist, de la Rév. fr. Ch. I.)

Nous y ajoutons encore quelques exemples où le participe passé est conjugué avec l'auxiliaire 
être:

Rappelez-vous, Athéniens, les humiliations qu'il vous en a coûté pour vous être laissé égarer 
par vos orateurs. (Voltaire) — Ils avaient été condamnés aux peines du Tartare, pour s'être laissé 
gouverner par des hommes méchants et artificieux. (Fénelon). — Tous les soldats s'étaient laissé 
prendre en sa présence. (Voltaire). — Comparez avec ceux-ci:

Elle ne s՝est point laissée aller, comme bien des rois, aux injustices. (L'abbé Terrasson) Elle 
s'est laissée aller à sa passion. (Schmitz)

D. Du participe passé fait.16)

Nous avons vu que le verbe laisser suppose non seulement une action, mais encore ensemble 
avec cette action un sujet agissant, quoique souvent celui-ci ne s'exprime pas dans la construction de 
l'accusatif avec l'infinitif, ce qui arrive surtout quand il ne s'agit que de l'action exprimée par son 
attribut. Le verbe faire n'en fait rien, car il a abandonné son sens propre et transitif pour s'affaiblir 
à la manière des verbes devoir, vouloir, pouvoir, etc. Cela nous apprend que l'action exprimée 
par l'infinitif a pris son origine dans le sujet du participe fait, qui ne sert qu'à démontrer la relation 
qui existe entre le sujet et la réalité de l'action de l'infinitif. Elle ne peut se réaliser sans le con­
sentement ou plutôt sans la volonté du sujet. L'acception de faire qu'il a dans notre cas, l'empêche 
tout-à-fait de prendre un nom pour régime direct. Comme devoir, pouvoir, etc. il doit être satisfait 
d'avoir pour régime direct l'infinitif d'un verbe. Mais, chose étrange ! Ce verbe faire imprime son 



11

caractere primitivement transitif à tout infinitif qui le suit, à ceux même qui sont de nature neutres, 
et crest par cette qualité qu'il se distingue des verbes devoir, pouvoir, etc. Sans cela, nous serions à 
peine en état d’expliquer le régime direct qui dépend des verbes neutres. La langue française n’a guère 
de simples mots particuliers qui remplacent cette combinaison de faire avec l’infinitif, et tandis que 
nous autres Allemands avons les deux formes springen et sprengen, trinken et tränken, etc., 
les Français remplacent les verbes transitifs par la combinaison des verbes intransitifs avec faire, en 
disant sauter et faire sauter, boire, et faire boire. Poitevin17) regarde cette construction comme 
un gallicisme, sans correspondance dans les autres langues, mais qui est quelquefois traduisible en 
français par une seule expression. Cependant, il est d’avis que cette expression n’en est guère le juste 
équivalent, et elle n’en sera jamais, ajoutons-nous, connue en Allemand, parce que la langue française 
ne peut former un verbe factitif d’un verbe intransitif par le changement de la voyelle de la racine. 
Quoi qu’il en soit, il nous suffit de savoir que faire suivi d’un infinitif est devenu auxiliaire, que c’est 
l’infinitif qui, en même temps où il en forme le régime direct, se fond avec lui, quant au sens, en un 
verbe qui prend toujours le sens transitif. De là il résulte que le participe passé fait conjugué avec 
avoir est toujours invariable, quoiqu’il soit précédé d’un complément direct.

ir) Gram. hist. II. p. 21 — 22.
Gir.-Duv., Gram. IL p. 764 p. 778. Bescherelle, Gram. nat. p. 513 — 514.

La nature n’a-t-elle pas imposé une assez grande peine au peuple et aux malheureux de les 
avoir fait naître dans la dépendance? (Massillon.) — Il les avait fait jeter dans les fers destinés aux 
galériens. (Ségur, Hist, de la gr. armée L, 2.) — Il les avait fait retirer de quelques pas et sortir 
des embrasures. (Mignet, Hist, de la révol. fr. Ch. I ) — Le sujet spécial de son attention était les 
finances et la constitution que les crises passées avait fait ajourner, (ib. Ch. IL) — La défense d’élire 
des constituants déjà éprouvés, la nécessité de choisir les députés parmi ceux que leur opinion ou leur 
conduite avait le plus fait remarquer, et surtout l’influence active des clubs, conduisirent à ce résultat, 
(ib. Ch. V.)

Le participe passé fait ne s’accorde pas même avec le régime direct précédant, quand il est 
conjugué avec l’auxiliaire être, dont ľ Acad érnie nous donne preuve par cet exemple:

Ils se sont fait voir à tout le monde. (Acad. Diet. s. v. voir)
Pour compléter nos recherches sur l’accord du participe passé suivi d’un infinitif, il nous reste 

encore à parler des verbes qui sont suivis d’un infinitif précédé des prépositions de ou à.18) La ter­
minaison de leurs participes peut être variable ou invariable selon la relation qui existe entre le régime 
direct et le participe ou l’infinitif. La seule difficulté est quand l’infinitif d’un verbe transitif suit le 
participe passé. Lorsque cet infinitif a son propre régime direct exprimé par un nom qui le suit, ou 
par un pronom personnel qui le précède immédiatement, il n’y a pas de doute que le régime direct, 
qui précède encore le participe passé, n’en doive aussi régler la terminaison. Mais quand l’infinitif 
n’en a pas, et que le pronom relatif que précède le participe passé, il faut bien examiner s’il est à 
attribuer au participe ou à l’infinitif; dans le premier cas, le participe passé est variable, dans l’autre, 
il ne s’accorde pas avec le régime. Ces raisons nous prescrivent d’écrire:

L’Europe a reconnu que Pierre le Grand aimait la gloire, et qu’il l’avait mise à faire du bien. 
(Gir.-Duv.) — J’ai marché aux ennemis que j’ai contraints de se renfermer dans leurs places. (Gir.- 
Duv.) — L’assemblée avait déjà commencé cette discussion que les événements de Paris et les décrets 
du 4 août l’avaient forcée d’interrompre. (Mignet, Hist, de la révol. fr. Ch. IL) — C’est une forti­
fication que j’ai appris à faire. (Gir.-Duv.) — On lui décerna les honneurs du Panthéon, que Robes­

2
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pierre avait différé de lui rendre pendant sa toute-puissance. (Mignet, Hist. Ch. X.) — La représentation 
nationale avait suivi le roi dans la capitale, que leur présence commune avait beaucoup contribué à 
calmer, (ib. Ch. III.)

Aussi le participe passé du verbe avoir, suivi de l’infinitif avec la préposition „à", est-il 
soumis à cette règle. Toutes les fois que l’idée de la possession réelle prévale, il prend le genre et 
le nombre du régime direct précédant; il est invariable lorsqu’il comprend le dessein de réaliser l’idée 
de l’infinitif.19)

■’) Gir.-Duv., Gram. II. p. 778 Rem. de l'éditeur.
’°) Bescherelle, Gram, p 513.
։1) Matzner, Syntax der neufrz. spräche, I. p. 361.
”) Grammaire histor. p. 28 — 29.
”) Gram, des gramm. II. p. 741 — 742.

On sait assez quelles peines la sagesse du roi et du ministère a eues à calmer toutes ces 
querelles, aussi odieuses que ridicules. (Voltaire.20) — La maison que j’ai eu a vendre. (Gir.-Duv.) — 
Quels travaux n’a-t-elle pas eu à supporter avant de se reposer dans le port où on la voit. (De Pradt.)

Les deux exemples de Poitevin:
Je suis persuadée que la sagesse que vous avez eue de garder le lit vous aura entièrement 

remise. (Mme de Sévigné.) — En réfléchissant à la peine que j’ai eue d’apprendre à déchiffrer 
la note. (J.-J. Rousseau.)

sont tout différents de ceux que nous venons de citer, parce que l’infinitif avec la préposition de ne 
dépend pas du verbe avoir, mais des deux substantifs la sagesse et la peine; le participe passé 
renferme donc une véritable possession.

IL

Des participes passés des verbes impersonnels. — 

Il a fait. — Il y a eu»

Les grammairiens sont tous persuadés de l’invariabilité du participe passé des verbes imper­
sonnels21), et plus ou moins, ils ont cherché à en donner les raisons. La difficulté principale qui 
s’est opposée à leur entreprise, c’est le régime direct que se trouvant à la tète d’une proposition sub­
ordonnée avec le verbe impersonnel, dont dépend le pronom relatif. Sans pouvoir éviter cet écueil, 
presque tous leurs efforts s’y sont brisés. Nous discourrons d’abord sur les deux expressions il a fait 
et il y a eu, dérivées des verbes primitivement actifs. Déjà une fois nous avons parlé du participe 
passé fait, nous le reconnaîtrons maintenant sous un autre point de vue.

Poitevin22) nous a repus de belles paroles, en expliquant qu’il a fait dans cet exemple :
Les chaleurs qu’il a fait pendant l’été (Marmontel) par qui ont eu lieu. Au lieu de celle-ci, 

il aurait pu se servir de toute autre explication, mais heureusement, il avoue lui - même bientôt après 
„qu’il est plusieurs cas où il serait difficile de rendre compte de l’invariabilité du participe passé d’un 
verbe employé impersonnellement“, et il ne prétend donc pas à l’acception de son principe. La péri­
phrase de qu’il a fait par qui ont eu lieu ne nous éclaircit point du régime direct que, et nous 
laisse, par conséquent, en doute combien le participe passé est assujetti à son influence.
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Girault - Duvi vier23 ) s’est servi du même exemple de Marmon tel, en y ajoutant encore:

Beschereïle, Gram, nation, p. 504 — 505.
։i> Gram, des Gramm. IL p. 742 Rem. 
“) Grimm, Deutsche Grammatik V. p. 55.

Grimm, Gram. V. p. 2S0. Das erklärt den accusatif hinreichend, man wandte hernach aber die redensart auf fälle
des blossen Vorhandenseins, nicht des entstehens und hervorgebrachtwerdens, an: es gibt leule . . . , und es ent­
steht passiver sinn.

”) Diez, Gramm. III. p. 191.
”) Gramm, des Gramm. I. p. 454. Rem. de l’éditeur.

La grande inondation qu’il y a eu. (Fromant.) — La grande sécheresse qu’il a fait. (Mar- 
montel.) ֊ La disette qu’il y a eu pendant l’hiver. (d’Olivet.)

Sa démonstration ne nous satisfait pas non plus. Il a raison de dire que, dans ces exemples, 
les mots fait et eu sont détournés de leur sens propre, mais le principe établi dans le cours de sa 
discussion, et la conséquence qu’il en a déduite sont faux. D’un côté, il prétend directement que le 
relatif que n’est pas le régime du verbe, de l’autre, il avoue ne savoir se rendre compte de ce pronom. 
Ouoiqu il nous doive l’argument de la première hypothèse, qui nous semble être détruite par sa seconde, 
il en fait usage pour établir sur cette base l’invariabilité du participe passé.

En contradiction avec la plupart des grammairiens, les auteurs de la Grammaire nationale24) 
demandent l’accord du participe passé avec le que précédant qu’ils reconnaissent pour le régime direct 
du participe. Leurs arguments sont réfutés par A. Lemaire25), qui, à son tour, a tâché de fonder 
mieux l’invariabilité du participe passé par des constructions grecques et latines, d’où il dérive la preuve 
de ce que les verbes avoir et faire ont perdu lesens actif. Nous sommes, cependant, bien loin de 
la prendre pour incontestable. Nous croyons trouver une meilleure exposition de la nature du pronom 
que et de ces participes dans ce que M. J. Grimm a dit sur l’accusatif qui accompagne en allemand le 
verbe impersonnel e s gibt26). Il existe une parfaite analogie entre les constructions française et allemande, 
et nous ne consentons pas à M. Poitevin, qui a rangé le verbe impersonnel avec son régime direct 
parmi les Gallicismes. M. Grimm dit expressément que le sens de es gibt répond à celui de il y a 
en français, et que ces verbes impersonnels sont accompagnés de l’accusatif; p. e. es gibt einen wald 
namens Solling, was gibts? — qu’y a-t-il? Selon lui, cette phrase es gibt heuer einen guten 
wein, n’est pas bien différente de die trau ben geben vielen wein. Cela explique assez, con­
tinue-t-il, l’accusatif; ensuite on n’employa cette locution que pour signifier la seule existence, ce qui 
fit abandonner peu-à-peu le sens actif de ces verbes, en y substituant le sens passif27 *). Personne ne 
doutera que cette remarque ne s’applique aux expressions il a fait et il y a eu. Ouoiqu’ayant détourné 
de leur sens transitif, faire et avoir ont pourtant conservé la faculté de régir l’accusatif, même après 
avoir pris le sens passif26). C’est pourquoi il faut regarder, dans les exemples cités plus haut, qu’élidé 
comme le régime direct de ces verbes impersonnels. Il nous reste donc à déterminer les raisons de 
ce que les participes passés fait et eu ne s’accordent pas avec leur régime direct quoiqu’ils en soient 
précédés, \oici la réponse qu’il est assez aisé à y faire. Ce fut méconnaître entièrement la nature 
des verbes impersonnels que de donner à leurs participes la terminaison féminine ou la terminaison 
plurielle, Le seul changement auquel ils se soumettent est celui de temps; leur personne, supposé 
quil y en ait29), s’exprime toujours par le pronom personnel il; leurs participes passés ne sont que d’une 
seule terminaison, c’est-à-dire du genre masculin singulier qui demeure invariable malgré les circonstances 
extérieures qui causeraient l’accord de tout participe passé d’un verbe actif. Si ce que nous venons 
d’exposer se dit de tous les verbes impersonnels, il s’entend que il a fait et il y a eu n’en sont pas 
exceptés, et que leurs participes passés sont toujours invariables.

2*



Outre ces deux verbes, il y a quantité d’autres, conjugués avec l'auxiliaire être, mais employés 
primitivement dans le sens intransitif ou dans le sens transitif ; ceux-ci se présentent alors sous la 
forme de verbes pronominaux accidentels30). Le résultat pour l’accord de leurs participes passés est 
le même que nous avons trouvé pour les participes fait et eu, comme nous le verrons blen dans ces 
exemples :

•°) Schmitz, Gram. p. 80.
“) Gram. hist. II. p. 29.
*•) Bescherelle, Gram. nat. p. 502 — 503.

Il est arrivé une nouvelle fâcheuse. (Acad.) — Quels avantages en est-il résulté? (Gir.-Duv.) — 
Il s’est trouvé dans tous les temps des hommes qui ont su commander aux autres par la puissance de 
la parole. (Schmitz)

Toute la difficulté se lève par ce que l’attribut et, par conséquent, le participe passé, s’accorde 
avec le sujet grammatical il et non pas avec le sujet logique. De même, le régime direct se qui se 
place avant le participe, doit être sans influence sur sa terminaison, puisqu’il ne peut jamais représenter 
que le même genre et nombre du sujet grammatical, et que celui-ci est toujours au singulier du genre 
masculin.

III.

Des participes passés valu, coûté, pesé.

Quoi qu’en dise M. Poitevin31), ľ Académie a reconnu le verbe valoir pour verbe transitif, en 
lui donnant les significations procurer, faire, obtenir, produire. Cela accordé, il faut que le 
participe de ce verbe lorsqu’il est précédé de son régime direct, en prenne le genre et le nombre. 
Ce n’est pas donc une faute ni une orthographe irrégulière, comme l’a prétendu M. Poitevin, mais 
l’accord de ce participe ne fait que se soumettre aux mêmes règles que tout autre participe passé d’un 
verbe transitif. Par conséquent, on écrira:

Les honneurs que j’ai reçus, c’est mon habit qui me les a valus. (Gir.-Duv., cp. Cette ba­
taille lui a valu le bâton de maréchal de France. (Acad.) — Voilà la charmante réception que mon 
costume m’a value. (Jaquemart32)

Pour le participe passé coûté, il se présente quelque difficulté, car l’Académie a blâmé l’usage 
qui le rend variable quand il est précédé d’un régime direct. Selon l’Académie le verbe coûter est 
neutre et n‘a point de participe, de sorte qu’au lieu de y

Les vingt mille francs que cette maison m’a coûtés 
on doit écrire,

Les vingt mille francs que cette maison m’a coûté.
Nous osons prétendre que l’exactitude logique exige cette invariabilité du participe passé.

Ce verbe aussi bien que le verbe peser s’emploie, il est vrai, comme attribut d’une phrase, 
mais tous deux expriment une idée si vague qu’on ne se les imagine jamais sans y ajouter un terme 
de prix ou de poids, soit qu’on le signifie par un adverbe soit par le régime direct d’un nom qui est 
accompagné le plus généralement d’un adjectif numéral. Ces termes sont donc joints si étroitement à 
coûter et peser qu’à force d’eux les modes finis des deux verbes peuvent seulement former l’attribut 
d’une phrase. On ne les regardera pas comme des régimes directs, mais on les prendra pour des 
compléments circonstantiels, comme M. Poitevin les a appelés. Ils sont, à proprement parler, un peu 



plus que les simples adverbes qu’il faut absolument pour employer les deux verbes comme attributs 
d’un sujet; la seule différence qu’il y ait entre les adverbes et les noms consiste dans ce que ceux-ci 
rendent l’idée générale de coûter et peser plus distincte que les adverbes. On pourrait regarder ces 
accusatifs comme employés adverbialement33). Ainsi il vaudrait mieux que la terminaison des participes 
passés coûté et pesé précédés d’un tel complément adverbial ne fût jamais variée.

Quant à pesé transitif, il s’accorde naturellement avec le complément direct qui le précède. 
Les sacs que cet homme a pesés.

tandis qu’il faut écrire
Les deux cents livres que le sac a pesé.

A Lemaire34 ), après avoir défendu l’observation de F Académie, dit qu’aujourd’hui la plupart 
des grammairiens ont donné le sens actif aux participes coûté et pesé, et que l’usage commence 
à consacrer cette irrégularité. Cela regarde surtout le participe du verbe coûter que N. Girault35) 
Duvivier a expliqué par exiger, occasionner, etc. N. Schmitz36) établit pour règle le non-accord 
du participe coûté. N. Knebel37) passe sous silence l’observation de l’Académie, et range le verbe 
coûter, sans difficulté, parmi tous les autres verbes transitifs, c’est-à-dire, il proclame l’accord de 
son participe passé avec le régime direct qui le précède. Comme lui, beaucoup d’autres grammairiens 
se sont soumis à l’usage qui l’emportera enfin sur l’Académie.

Vouz n’avez pas oublié les soins que vous m’avez coûtés depuis votre enfance. (Fénelon) — 
Ne serait-il pas doux de retrouver dans l’ffet de nos soins les plaisirs qu’ils nous ont coûtés. (J.-J. 
Rousseau.) — Nés manuscrits raturés, barbouillés, et même indéchiffrables, attestent la peine qu’ils 
m’ont coûtée. (Id.) —

Il convient de faire ici mention de l’accusatif du temps qui précède assez souvent les parti­
cipes passés des verbes transitifs et intransitifs sans les rendre variables38;. Ce n’est pas par la faute 
de ces verbes que cela arrive, mais il provient de la nature de l’accusatif précédant, que nous appelons, 
de même que nous l’avons déjà fait une fois, accusatif adverbial. Un tel accusatif est, en effet, dé­
pendance du verbe, mais il n’en est pas le régime direct, avec lequel seul le participe passé conjugué 
avec avoir, s’accorderait. II faut donc écrire sans accord:

Oui, c’est moi qui voudrais effacer de ma vie
Les jours que j’ai vécu sans vous avoir servie. (Corneille)

Tous les moments qu’il a souffert. — Les jours qu’il a parlé, qu’il a conversé avec ses en­
fants. — Je regrette les nombreuses années que j’ai vécu sans pouvoir m’instruire. (Schmitz)

“) Grimm, Gramm. V. p. 757, 890.
•*) Gir.-Duv., Gram, des Gramm, p. 774. Rem.
“) Gram, des Gram. p. 773, cp. p. 51.
•*) Grammal, p. 207, §. 5.
”) Grammal, p. 144.
*•) Gir.-Duv., Gram. II. p. 735. Bescherelle, Gram. nat. p. 503.
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Des participes passés précédés du régime direct 

que et suivis immédiatement de la conjonction que39).

*•) Gir.-Duv., Gram. IL p. 765, 779. Bescherelle, Gram. nat. p. 514.
*°) cp. Voilà les malheurs que j’ai prévus qui nous arriveraient; les inconvénients que j’ai soupçonnés qui surviendraient.

(Bescherelle.)
“) Gir.-Duv., Gram. IL p. 765 — 766. Bescherelle, Gramm, nat. p. 515.

Une proposition subordonnée (objectssatz) qui par la conjonction que dépend des verbes 
désirer, dire, présumer, prévoir, croire, etc., en est le régime direct en remplacement d’un nom. 
Quand donc les participes passés de ces verbes conjugués avec avoir sont précédés encore du régime 
relatif que, il est impossible que celui-ci en soit aussi le régime direct. Il l’est plutôt du verbe de 
la phrase complétive, et n’a pris sa place avant les participes que d'après les règles de la construction 
grammaticale. Par cette raison, il reste sans rapport au participe passé dont la terminaison sera tou­
jours invariable. La proposition incidente est interrompue par ce qu’une dépendance du verbe s’est 
transformée en une phrase particulière.

Je me laissai enlever de l’hôtellerie, au grand déplaisir de l’hôte, qui se voyait par là sevré 
de la dépense qu’il avait compté que je ferais chez lui. (Lesage.) — Les affaires que vous avez prévu 
que vous auriez, sont-elles terminées? (Beauzée.) — La lettre que -j’ai présumé que vous recevriez 
est enfin arrivée. (Gir.-Duv.40)

v.

Des participes passés précédés du pronom et de 

que, corrélatif des adverbes de comparaison.

Quand le participe passé d’un verbe conjugué avec avoir est le second membre de phrase 
commençant par la conjonction que, corrélatif des adverbes de comparaison si, aussi, plus, moins, 
il est quelquefois précédé du régime pronominal le. Comme ce pronom se présente toujours avant 
les modes finis de ľ auxiliaire avoir sous la forme de „ ľ “élidé on douterait bien si le participe est 
variable ou invariable, parce qu’il semble se rapporter à un seul nom du premier membre de phrase. 
11 doit être, pourtant, toujours invariable, car ,,l’“élidé ne se rapporte jamais à un tel nom du premier 
membre où se trouvent les adverbes de comparaison, mais il représente l’idée de tout ce membre, ce 
qui ne peut attribuer à ce pronom que le nombre singulier et le genre masculin. îXous écrirons donc : 

Cette femme n’est pas si belle que je l’avais imaginé
et non pas imaginée; car ,,l’“élidé ne remplace pas cette femme, le seul mot qui puisse alors, par 
son genre, exercer quelque influence sur le participe, et nous ne voulons pas dire que j’avais 
imaginé cette femme, mais il se dit pour que j’avais imaginé que cette femme était belle. 
Ce n’est pas la personne mais la beauté de la personne qu’on s’ést représentée dans l’esprit41).



Avec cette loi plus sage et plus profonde que le ministère ne ľa soupçonné, la puissance na­
tionale est là où elle doit être. (Benjamin Constant.) — Sa vertu était aussi pure qu’on l’avait cru 
jusqu’alors. (Vertot.)

La même observation se fait, lorsque „ľ “élidé se trouve dans un second membre de phrase 
commençant par l’adverbe de comparaison comme, et qu’il remplace l’idée de tout le premier membre.

Il a une campagne comme il l’a souhaité i. e. il a souhaité d’avoir une campagne, et son désir 
est accompli. Cependant, il faut se garder de confondre le sens de cette phrase avec celui qui est 
exprimé par cette autre:

11 a une campagne comme il l’a souhaitée; i. e. 11 a une campagne comme celle qu’il a sou-
haitée.

Des participes passés précédés de leur régime, formé 

des mots le peu de et ďun substantif42).

**) Gir.-Duv., Gram. B. pp. 770 — 773. p. 751. Schmitz, Gram. p. 208. §. 8. Bescherelle, Gram. nat. p. 506.

Deux différents points de vue se présentent, lorsque le régime direct qui précède le participe 
a pour antécédent l’adverbe peu pris substantivement, d’où dépend, un substantif par la préposition de. 
Pour l’accord du participe il importe de savoir lequel des deux substantifs a le sens principal, si c’est 
le peu ou le nom qui en dépend.

Supposé que l’idée du substantif soit subordonnée à celle de le peu, le participe reste in­
variable, car le régime direct au nombre singulier et du genre masculin ne le change pas; de l’autre 
côté, le participe prend le nombre et le genre du substantif aussitôt que le peu y est subordonné.

Examinons ces deux exemples
Le peu de confiance que vous m’avez témoignée m’a rendu le courage. Le peu de confiance 

que vous m'avez témoigné m’a ôté le courage.
Dans le premier cas, il s’agit de constater que c’était la confiance témoignée qui a encouragé 

quelqu’un. Pourvu qu’il y en eût, n’importe s’il y en avait peu ou beaucoup. La confiance doit être 
distinguée en opposition à une certaine indifférence, pour ne pas dire à la méfiance qni n’aurait pu
encourager quelqu’un. Il en résulte que ce substantif comprend l’idée principale, et qu’il donne au
participe son genre et son nombre. Dans l’autre cas, ce n’est pas la confiance témoignée qui a découragé 
quelqu’un; la confiance en elle même aurait eu l’effet contraire. Mais c’est la quantité, le degré de
confiance qui a produit l’effet que nous avons désigné par ôté le courage. Ainsi donc il faut que
le peu, qui exprime cette quantité, ait l’idée principale, et que le substantif confiance y soit sub­
ordonné; par conséquent, le participe passé, en s’accordant avec que qui est substitué à le peu reste 
invariable. Les mêmes principes règlent l’accord dans les phrases suivantes.

Le peu de sûreté que j’ai vu pour ma vie á retourner à Naples m’a fait y renoncer pour tou­
jours. — Le peu de diligence et d’exactitude qu’il a mis dans la conduite de cette affaire, est cause 
qu’elle a déchoué. (Acad. s. v. peu.) — Le peu d’amis qu’il avait conservés, l’ont abandonné à la 
nouvelle de cet accident. (Schmitz.)
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VIL

Des participes passés precedes de l’adverbe 

démonstratif en.

Tous les régimes directs que nous avons vus jusqu’ici précéder le participe étaient ou les 
pronoms personnels le, la^ les ou le pronom relatif que. Nous avons encore à faire mention de 
l’adverbe démonstratif en, qui se peut employer comme régime indirect aussi bien que comme régime 
direct. Il est important d’examiner quand il est régime direct, puisqu’alors seulement, le participe passé 
serait soumis à la variabilité de sa terminaison. La Grammaire des Grammaires43) nous apprend qu’il 
figure comme régime direct toutes les fois qu’il remplace un substantif pris dans un sens partitif, 
dans un sens qui exprime une des personnes ou des choses dont on parle. Cette définition n’est pas 
assez précise, surtout pour notre cas. Nous croyons prononcer plus nettement sur cette difficulté en 
disant que, comme le participe passé d’un verbe transitif a besoin d’un régime direct, l’adverbe en le 
présente toutes les fois qu’il remplace un substantif à l’accusatif de l’article partitif. Cela supposé, 
on dirait bien que le participe s’accorde en genre et en nombre avec l’antécédent du régime direct en. 
Mais les Grammairiens en général et ¡’Académie même ne permettent pas l'accord du participe avec ce 
nom, antécédent de en. Nous adoptons leur opinion, parce que en est, proprement dit, adverbe dé­
monstratif44), et n'a que le sens du génitif partitif45), quoiqu'il suffise aux verbes actifs de l'avoir pour 
régime direct, s'il n'y existe pas d'obscurité par cette expression. Or, ni un adverbe ni un génitif ne 
peuvent influer sur la terminaison du participe.

*3) I. p. 389.
“) Schmitz, Gram. p. 144.
*5) ib. p. 146 §. 4.
“) Gram. hist. II. p. 33.
*') Frz. Gramm, p. 208 §. 7.
*•) Bescherelle, Gram. nat. p. 508.

Poitevin46), au contraire, a blâmé la plupart des auteurs du dernier siècle et ¡'Académie de 
ce qu'ils n'ont pas observé les raisons logiques incontestables qui devaient renverser ¡'infailibilité de 
leurs principes, à moins que le régime direct en ait pour antécédent un substantif dépendant d'un 
adverbe de quantité. Nous croyons, pourtant, qu'il a bien échoué dans son entreprise d'établir des 
régies particulières pour ce cas, et surtout en citant l'exemple suivant qu'il a choisi dans Racine : 

Combien en a-t-on vus, je dis des plus huppés,
A souffler dans leurs doigts dans ma cour occupés.

ou il a tout-à-fait méconnu l'adverbe en et l'adverbe combien dont nous parlerons encore plus bas. 
Nous sommes curieux de savoir quelles raisons M. Poitevin nous donnerait pour expliquer l'accord du 
participe avec l'antécédent de en dans cet exemple que M. Schmitz47) a puisé dans Voltaire:

L'usage des cloches est chez les Chinois de la plus haute antiquité, nous n'en avons eues 
en France qu'au sixième siècle de notre ère

Sans doute, il en aurait, quoique, selon nous, cette anomalie ne soit provenue que du caprice 
de l'auteur48). En effet, il serait difficile d'en trouver beaucoup dans de bons écrivains.

Je sens le besoin que tu as de canonniers et de troupes. J'en avais offert à ton ambassadeur; 
il n'en a pas voulu, dans la crainte d'alarmer la délicatesse des musulmans. (Ségur, Hist, de la Gr. 
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armée. Livre I., Ch. 3.) — Confucius, en parlant des hommes, a dit: j’en ai vu qui étaient peu propres 
aux sciences; mais je n'en ai point vu qui fussent incapables de vertu. (Schmitz, p. 146.) L'assemblée, 
qui était décidée à livrer les coupables, si elle en avait trouvé, déclara qu'il n'y avait pas lieu à pour­
suivre. (Mignet, Hist, de la rév. fr., Ch. III.) — Il n'est que trop vrai qu'il y a eu des anthropophages, 
nous en avons trouvé en Amérique. (Voltaire.) Lorsqu'il y a, cependant, encore un régime direct 
pronominal avant le participe, il est évident que l'adverbe en n'est plus le régime direct du participe, 
mais le régime indirect qui n'empêchera pas que le participe ne s'accorde avec le régime direct pro­
nominal qui le précède ; le participe est invariable quand son régime direct s’exprime par un substantif 
qui le suit.

Je ne trouvai point le château au dessous la description que mon mari m'en avait faite. 
(Lesage.) — J'ai regretté que tu ne m'eusses pas demandé quelques milliers d'hommes : tu ne m’en 
as demandé que cinq cents, j'ai ordonné aussitôt qu'ils partissent. (Ségur, Hist. Livre I. Ch. 3.)

VIII.

Des participes passés précédés de en 

et d’un adverbe de quantité.

Un des exemples que M. Poitevin a cités pour appuyer ses principes nous engage de dire 
quelques mots sur l'accord du participe précédé de en et d'un adverbe de quantité. Il s'agit d'abord 
de décider comment ces adverbes, qui n'ont ni genre ni nombre, peuvent exercer une influence sur la 
terminaison du participe. C'est le complétif tout seul des adverbes qui en cause, quand même 
il n'est pas éconcé49). Dans l'exemple de Poitevin, dont nous avons parlé plus haut, l'adverbe en rem­
place le génitif partitif du pluriel, et doit être, comme génitif, sans influence sur le participe. Cepen­
dant, par sa dépendance de l’adverbe de quantité, il a contribué à compléter le régime direct du verbe, 
et a cédé, pour ainsi dire, son genre et son nombre à cet adverbe, comme le substantif, mis à sa 
place, l’aurait fait.

«») Gir.-Duv., Gram. II., p. 769, Rem. 405. Combien y sont restés! — Combien de gens sont restés. Combien a cet 
écueil se sont déjà brisés! — Combien de gens se sont déjà brisés à cet écueil.

«•) Bescherelle, Gram. nat. p. 509, No. 17.

Il est autre chose quand l’adverbe de quantité s’est placé après le participe passé 40). Ainsi 
le génitif seul qui, comme nous venons de le développer, ne produit pas l’accord du participe, est resté 
avant le participe, et la terminaison de celui-ci doit être invariable. Que l'adverbe de quantité et son 
complétif, s'il y en a, doivent concourir à varier le participe, nous le voyons bien dans ce troisième 
cas où le génitif partitif d’un substantif est séparé par l’attribut de la phrase de l’adverbe de quantité 
qui laisse alors le participe invariable. Les exemples suivants constateront ce que nous avons prétendu.

Combien en a-t-on vus jusqu’au pied des autels,
Porter un coeur pétri de penchants criminels. (Voltaire.)
Des pleurs, ma faiblesse en a tant répandus, (id.) Ces terribles agonies effraient plus les spec­

tateurs qu’elles ne tourmentent le malade; car combien n’en a-t-on pas vus qui, après avoir été à la dernière 
extrémité, n’avaient aucun souvenir de tout ce qui s’était passé, non plus que de ce qu’ils avaient senti. 
(Buffon.)
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Combien à vos malheurs ai-je donné de larmes. (Racine.) Autant d’ennemis il a attaqués, 
autant il en a vaincus.

Ainsi nous avons parcouru tous les cas où l’accord du participe passé conjugué avec avoir 
peut présenter des difficultés. Avant de terminer nos recherches, nous résumons donc encore une fois 
les différents points de vue sous lesquels seuls l’accord du participe a lieu.

Le participe passé doit régir un régime direct qui le précède. De plus, il doit être employé, 
à tout prix, transitivement, c’est-à-dire, le régime direct qui en dépend en doit être le régime essentiel 
et non pas le régime circonstantiel ou adverbial. L’adverbe en, employé comme régime, n’exerce point 
d’influence sur le participe. Le régime direct, représenté par deux substantifs dont l’un dépend de 
l’autre par la préposition de donne au participe le genre et le nombre de celui qui a l’idée principale. 
Le participe précédé d’un régime direct qui est composé d’un adverbe de quantité avec son complément 
déterminatif, s’accorde avec ce complément déterminatif.



(3d)iilnad)rid)ten.

A. SSeitere <SntttMďehitií| bet 91ոքԽ!է 

im tierȘiuftVîuii ®d>nljabre<

©te ¡uverficßtlicße .fjoffnung, welcße am Scßluffe béé erften 3aßrebberid;tb aubgefprod;en werben burfte, eb 

werbe bie junge Anftalt, burd) wachfenbcb Vertrauen getragen, gebeiben unb bie Erwartungen ißrer Begrünber 
je länger je mein rechtfertigen, ift wäßrenb beb abgelaufenen ¡weiten Scßuljaßreb in reichem SRaaße in Er= 
füllung gegangen. 9?ad)ft bemütßigem Aufblirf ¡u bem £errn, ber feine ¿anb über unb gehalten unb bie 
Bemühungen ber Serrer gefegnet hat, haben wir auch heute alle Urfache, unfern Bericht mit fröhlichem Dani 
ju beginnen ; mit Danf gegen bie £ol)en königlichen Unterrichtbbeßörben, welche unb burd) vielfache Beweife 
»on 9îad)ftdbt unb Wohlwollen angefpornt unb ermuntert haben, mit Dant gegen bab ftäbtifcße patronat unb 
bie Bürgerfcßaft ber Stabt, burd; bereu anbauernbe ßürforge unb Dßeilnaßme an bem ©ebeiben ber Schule 
unb unfere Arbeit »ollenbb eine ßreube geworben ift.

Die Slnftalt begann, nacßbem bie für bie Einrichtung einer neuen klaffe erforberlicßen Sehkräfte be՛ 
rufen waren, bab ¿Weite Schuljahr mit ben 4 klaffen Sexta bib Tertia unb einer befonberen Borfdßule. 
Wehr unb mehr würben bie in bem Wiffenbftanbpunft ber klaffen noch immer fühlbaren Schwächen unb 
Ungleichmäßigleiten aubgeglidßen, unb gegen ben Schluß beb erften ^albjaßrb hatten bie klaffen, wäßrenb bie 
grequenj ber Schule (S. D.) feit bereit ©rünbitng bereitb auf bab Doppelte geftiegen war, im Allgemeinen 
ben burd, bie Unterrid)tb--£)rbnung »om 6. Dftober 1859 für Dfealfcßulen »orgefcßrjebenen Stanbpunft erreicht. 
Den Borfcblägen beb Mectorb gemäß befcßloffen baßer bie ftäbtifchen Beßörben, ¡u Wicßaelib b. 3. bie Secunda 
ju eröffnen unb ¡u biefem Beßufe bab Seßrcrcollegium burcß Aufteilung ¡Weier neuer Beßrer, ben jßofttionen 
beb Normal-'Etatb ber Anftalt entfprecßenb, ju ergäben. Demnäcßft würbe bie Scßule burcß ben königl. 
jRegierungb՛ unb Scßul-֊ jRatß «ßerrn Neumann einer eingeßenben 9fevifton unter¡ogen. Wir ßatten bie 
große ftreube, nacß Beenbigung berfelben ben geeßrten Borgefeßten nicßt allein anerfennenb über bie burcß bie 
ßreigebigfeit ber ftäbtifcßen Beßörben unb anberer ©önner ber Anftalt (S. F.) möglich geworbene Aubftattung 
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berfelben mit befferen Socalen unb reichlicheren Sehrmitteln, fonbern auch im Sillgemeinen befriebigt über bie 
Seiftungen unb faltung ber »Klaffen unb bie $hätigfeit ber Sefaer ft eh auéfprechen ju hören. Die beabftch» 
tigte Erweiterung ber «Schule burcb Einrichtung ber neuen »Klaffe warb nunmehr genehmigt, unb bie baju er՛ 
forberlichen «Schritte würben von «Seiten bed Patronáld, ben 9iathfd;lägen bed <£jerrn «Schulrathd gemäß, aid՛ 
halb bereitwilligft in’d BÖerf gefeßt.

äßenige РЗофеп nachher würben wir burci) bie hocherfreuliche Nachricht überrafcht, baß bed «ßerrn. 
Unterrichtdminifterd Ercellenj Ьигф Biefcript vom 5. Suli c. bie Sínfialt aid eine ju Slbiturienten-^rü՛ 
fungen nach bem Bieglern, vom 6. Dftober 1859 berechtigte höhere Вйгдеффиіе anerfannt 
habe. 3e weniger wir fdjon jețjt, nach fo tűrjem Heftchen unferer Schule, hatten wagen bürfen, auf biefe 
für bad fernere ©ebeiben berfelben unfehäßbare unb, fo ©ott will, fegendreiche Sludjeichnung ju hoffen, um 
fo mehr fühlen wir und verpflichtet, ben Rolfen Äönigl. Unterridjtdbehörben für bad und bamit bewiefene 
SfBol)l wollen unferen tiefgefühlteren Danf audjufprechen. 2öie bie Blach fleht ber «ßohen Borgefe$ten ben Sehrern 
ber Slnftalt ein Sporn fein wirb, mit immer gleichem Eifer ihrem Simte getreu ju fein, fo bürfen wir auch 
hoffen, baß bie ftäbtifdjen Beljorben nunmehr mit boppeltcr greubigfeit fortfahren werben, bie jur weiteren Ent­
wirf lung ber Scfntle nötigen BJiittcl ju gewahren. Durch bie Slnerfennung áld í)öí)cre Bürgerfchule iff bie 
Slnftalt officiell in ben »Kreid ber höheren Sehranftalten bed Staated unb bamit in ben biefelben umfchließenben 
Programmen ՛ Sludtaufch eingetreten, welcher und bidljer nur von einjelnen Jtönigl. Provinjial -- Schulcollegien 
jugeftanben worben War. Зидіеіф hat bie Schule nunmehr, bem Reglement vom 6. Dftober 1859 gemäß, 
bie nadhftehenben Berechtigungen erlangt :

Dad паф beftanbener Slbgangdprüfung aud Secunda erworbene ßeugniß ber Bieife gewährt bad 
Blecht:

a) junt einjährigen freiwilligen BJlilitairbienft;
b) jum Stubium ber Dhierarjneifunbe aid Eivil-Eleve ber »Konigl. Dhierarjneifchule in Berlin;
c) jum Büreaubienft bei ber Bcrgwerfdverwaltung ;
d) jur Slnnahme aid Pofferpebitíond--Sínwärter;
e) jur Slufnaßme in bie obere ВІЬфеіІипд ber »Konigl. ©ärtner-Sehranftalt in Potdbam;
f) jur Slufnahme in bad »Königl. BJlufifinftitut in Berlin.

Dad паф alfolvirtem Tertianer - Eurfud erlangte ßeugniß ber Bleife fur Secunda berechtigt :
g) jur Slufnaßme auf bie Berg- unb Provinjial - ©ewerbe ? Schulen ;
h) jum Subalternbienft bei ben Unterbeljörben. —

ВЛофІеп nun auch bie Eltern unb Singehörigen unferer Spüler, inbem fíe фге Söhne ber Slnftalt n icht 
fei)on aud ben unteren ober mittleren »Klaffen wieber entjiehen, fonbern bie oberen Stufen ber՛ 
felben erreichen (affen, immer bad 3hr*de baju фиеп, baß bie Schule an ihren ßöglingen ihre volle bilbenbe 
.Kraft erweifen unb biefelben jugleicß jur Erlangung jener Berechtigungen befähigen főnnel

Durcß bie Eröffnung ber Secunda mit bent Beginne bed fommenben britten Scf)uljahred ift ber ge՛ 
feßli^ vorgefchriebene äußere Blahmen für bie höhere Bürgerfchule vollenbet, unb bie Slnftalt hat ben 
фгег Entwicklung jttnädhfl vorgefteeften erften Slnbaltdpunft nunmehr erreicht. Bon Seiten bed SBohUöbl. 
Patronáld ift Sllled für ben Unterricht in ber neuen »Klaffe äußerlich Віофіде in vollfommen audreichenbem 
SOlaaße bewilligt, namentlich auch ber Bau unb bie Sludrüftung cined фепффеп Saboratoriumd angeorbnet 
unb vollenbet worben. Ed wirb ber ßeit überlaffen bleiben müffen, ob bie бфиіе in ßufunft, víelfeítígen 
ЗВйффеп entfprechenb, fiel) поф meßr erweitern unb ju einer vollflänbigen „ РеаІ|‘фиІе " entwicfeln főnné, 
бафе aber berer, bie an фг lehren unb lernen, wirb cd fein, ben jeßt ѵофапЬепеп äußeren Blahmen juvör՛ 
berft mit immer ійфіідегет Inhalte audjufüllen, baß bie Slnftalt je länger je meßr aid eine Stätte фгіфіфег 
Зифі unb Sitte unb Міфег erfolgreicher Sírbeit erfunben werbe. Daju helfe und ©ott! —
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B. Scforer.

Außer bem Verichteiftatter haben waíjrenb béé versoffenen Sd)uljabreé folgenbe 8el)rer an ber Anftalt 
Unterricht ertȘeilt:

1. Dr. Jr>. 8. 3). Serf, alé lier »гЬепШфег Serrer. Serfelbe tritt mit Ablauf beé Sd)uljahreé, 
itad) gesehener 5Baí)l von Seiten beé 9Jiagiftraté, befinitiv in bie etatmäßige 2te Oberlehrer ©telle.

2. 3- 8. <£>• Jperhubt, 2ter огЬепіІіфег Serrer.
3. @h- 81. 3paafe, alé wiffenfchaftlicher ^üïféleljrer. Vom beginn beé neuen Sdjuljahreé 

an ift bemfelben vom 2öohllöblid)en patronat, bié ju ber in naher Auéftd)t fteljenben unb ohne feine Sdntlb 
biéí)er r* er; ô gelten Ableitung beé Ex. p. f. junad) ft proviforifd), bie Verwaltung ber líen orbentlicțjen Scfrfícllc 
übertragen worben;

4. (E. <£)• 9î. @ro tí;, Her Serrer ber Vorfd)UÍe unb Gefang- unb Surn ՛ 8ehrer an ber Chereit 
Vürgerfd)ule.

5. 21. V. küf)l, 2ter Serrer ber Vorfcfmle unb Зеіфеп՛ unb 6фгеіЬ^е()гег ber ^Öljeren Vürger- 
faille.

6. (E. g. klöber, (Eonrector ber (Eiementarfdjitle, alé interimiftifdjer jpülfék’hrer. 3)erfe(be fdțeibet 
ju 9ѴіфасІі b. 3- aué bem Collegium, um einem ehrenvollen Vufe an bie gehobene Stabtfdjule in Oueblin- 
bürg golge ;u leiften. gür feine ber Anßalt geleiteten eifrigen Sienfte fpred)c ich bemfelben unfern Wohl- 
verbienten 3)anf aué.

9)iit bem Veginn beé neuen Sd)uljahreé treten in baé Collegium ein :
7. Dr. 3. 5- 81. Valjnfen. S)erfelbe, geboren 1830 ;ii Sonbern in Schíeéwig, ftubirte von 

1848—50 in kiel unb Tübingen vornämlich ^h^ofoph^ ©efekte unb alte Sprachen, unb erwarb fteh in 
Tübingen rite bie phitofopltth6 ©octorwürbe. Vach’ ber ©ЬеііП(Фте an bem bänifchen Kriege unb ber Auf- 
Iöfung ber fdjleéwig - holfteinifchen 8lrmee nahm er ju wiffenfd)aftlid)en Sweden einen längeren Aufenthalt in 
(Snglanb, beftanb bann baé Ex. p. f. vor ber wiffenfchaftlicben ^rüfungé-^ommiffion ;u «Riel unb wirfte feit 
1855 alé Mehrer an einer Vealfd'ule in Altona. 9Vit Genehmigung ber bieéfeitigen königlichen Unterrichté- 
behörben trat er enblich in prcußifdje ©ienfte über unb warb 1858 alé orbcntlid)cr íeljrer am Gymnafiuni 
in Anelam befinitiv ängefteUt. Aué biefer Stellung ift er burd) Všahl beé 9Äagiflraté in bie lte Oberlehrer^ 
ftclle an ber h.ioftgen Roheren Vürg'erfdjule berufen worben.

8. (E. Հ). ^iede, geboren 1837 ;u 9J?erféburg, Sohn bcé verftorbenen Gt)mnafiai--S)irectoré <£>icde 
in Greife w alb. Serfelbe ftubirte von 1857—1860 in Greiféwalb unb Verlin vornämlich 9Vatl)ematif unb 
Vaturwiffenfchäften unb ift feit 9VichaeIi 1861 alé wiffenfchaftlicher «ßülfélehrer am Veal - Gpmnaftum in 
Sanbéberg a. b. SB. (hatig. Aué biefer Stellung, in welcher er gegenwärtig mit ber Ableitung beé Ex. p. f. 
befchäftigt ift, würbe er vom 9)?agiftrat alé wiffenfchaftlicher ^ülfélehrer hierher berufen.

Vom Veginne beé nächften Schuljahreé an werben bemnach bem 8ehrcrcollegium ber Anftalt an­
gehören :

1. Dr. ф. A. Vahrbt, Vector.
• 2. Dr. 3. S- 81. Vahnfen, lier Oberlehrer.

3. Dr. £. 8. 3). Ved, 2ter Oberlehrer.
4. Հ. (Eh- A. tfpaafe, lter огЬснШфег Mehrer (commíffarifd)).
5. 3- 8- •£)- «ßerhubt, 2ter orbentlid)er 8ehrer.
6. G. ýiede, wiffenfchaftlicher ^ülfélehrer (ínterimiftifeh).
7. G. £. V. Groth, iter 8ehrer ber Vorfchule, Gefang՛ unb Sum--8eí)rer (ínterimiftifeh).
8. A. V. kühl, 2ter 8el)rer ber Vorfdjule, Зеіфеп- unb Schreib-8еІдer (ínterimiftifeh).

1*



C. Sebrtóerfaffiiiifl.

I. Tertia.

©rbinnrius: Per Hector.
9íelígion. 2 St. 3m ՋԶ inter : $l)5ofteígefcf)tcí)te, mit Jperan^ieljiing ber (Spifteln. 3m Sommer: Aud- 

gerodelte áfáimén unb ЩфпіПе aud 3efaiaö, mit .fjerangießung ber [páteren ©еіфіфіе Sdrael’d. — 
SBieberßolung bed Äatecpidmud unb bér früher erlernten Bieber. Síemorirt: 5 Sieber, einzelne áfáimén 
unb epiftolifeße фегііореп. — Ջ er Sector.

Deutfd). 3 St. Repetition ber Saßleßre; Seßre oom фегіоЬепЬаи. Seetüre aud £opf unb фаифіеі 
Dß. IV. (Srflärung ®фШег’[фег unb Іф(апЬ’[фег ŠBallaben ; bad Sßefentlicßfte über bie Did;tungdarten. 
URemorirübungen. Anleitung jum Didponiren. Sille 3 ЗВофеп ein Auffaß. — Der [Rector.

Sateirt. 5 St. Ser»ollftänbigung ber ßafudleßre. Seijre »on ben Modis nací) Scțjulj §. 83—89. Dad 
£auptfad)lid)fte über bie Tempora. Seetüre aud Caesar bell. gall. lib. 1. unb II. æocabellernen aud 
Sonneíl, SDîemorirftürfe aud ¿afar. ЗВофепШф (Srercitien ober (Srtemporalien, nad; Süpfle DI). I. unb 
£). Seouls Aufg. — Secf.

^rangöfifeß. 4 St. (Einübung ber unregelmäßigen Serba, nad; фІЬ$ Df). II. §. 1—24. Die Siegeln 
über ben ©ebraud; ber Artifel, (Safud unb bed Abjcctio’d nad; knebel ©ramm. §. 69—85 unb фіок 

Df). II. §. 58—65. ЗВофепШф (Srereitien ober (Srtemporalien. Seetüre aud ber ©oebel’fcßen Samm= 
lung: Rollin hommes ill. de ľantiq; Crésus, Socrate, Pyrrhus, Socabeln unb SDÎemorirftüife. — «gyaafe.

(Snglifcß. 4 St. (Slementargrammatif, mit ¿infd;luß ber unregelmäßigen Serba, паф golfing Elementar» 
Ьиф .Rap. 1—22. Ueberfeßt bie jiveite golge »on Uebungdbeifpielen, ©еЬіфІе unb ber Srofa^Anßang. 
Die meiften gelefenen ®ebid;te memorirt. ЭВофепіІіф (Srercitien ober (Srtemporalien. — «gjaafe.

©е[фіф(е. 2 St. Deutfcße ©е[фіф(е mit befonberer %егйфіф(ідипд ber branbenbtm^-preußi|Vßen, nad; 
Soigt’d Seitf. — S|e cf.

©eograpßie. 2 St. Spegial^ ©eograpßie »on Deutfcßlanb unb bem Alpenfpftem. Sfijjen-ßeießnen in 
ber Sd;ule unb ¿u ^aufe. — Se cf.

äRatßematif. 4 St. фоіещ- unb Shirgel - Эіефпипд, Audjießen »on £luabrat= unb (Subif * Sßurjeln, 
Эіефпипд mit imaginären ©roßen, ©Іеіфипдеп bed lien ©rabod mit einer unb mehreren Unbefannten ; 
ЗпІ)аПРЬегефпипд grabliniger figuren, Aeßniicßfeitdleßre, rectification unb Ouabratur bed Jtreifed, So- 
քսոց jaßlreicßer geometrifeßer Aufgaben. (Äamblp §. 110—164). ^аиёііфе Arbeiten. — Der [Rector.

Эіефпеп. 2 St. fRabatb, Dara-, Dermin-, ®е[еІІ[фа^Эіефпипд. ЗВофепІІІф [фгі[11іфе Aufgaben.— 
ýaafe.

Г а t ur tv і ffen [ф af t e ո. 2 St. 3m SBinter f^ßpftf : Die allgemeinen pßpfifalifcßen (Sigenfd;aften unb bie 
(Srfcßeinungen unb ©cfeße bed @leicßgetvid;td unb ber Semegung fefter «Körper; leicßte pßpftfalifcße Auf­
gaben. — 3m Sommer fRaturbcfcßrcibung : ßoologifcße Spßemf unbe ; bie SSirbeltßiere fpegiell. Dad 
ЗВіф(ід[Іе aud ber Drganograpßie ber ф [langen; bad Віппё’і'фе unb De Candolle’fd;e Spfteni an lebenben 
ՓքԽպօո eingeübt. (Srcurfionen. —• Der [Rector.

Зеіфпеп. 2 St. ©rößere 8апЬ[фа[іеп unb теіффііфе figuren паф Vorlagen, gortgefeßted Зеіфпеп 
nad; ^olgmobellen. Зеіфпеп паф ©ppd, mit Kreibe unb ber (Sftampe. Hebungen in perfpecti»i|Sßen 
(Sonftructionen. — Äüßl.

II. Quarta.

QDrbinnriii»: Dr. реек.
religion. 2 St. Die е»апде!і[феп фегіГореп im Ап[фІи[[е ап bad .Rhxßcnjaßr. Dad SBicßtigfte aud 
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ber ©eograpßie beé ^eiligen Sanbeé. Daé 4te unb 5te ^auptftüif (паф Seliger’é йаіефіётиб) er՛ 
Härt unb nebft zugehörigen Sibelftellen memorirt; ebcnfo 6 ЯігфепІісЬег. Söieberßolung ber 3 erften 
«fjjauptftürfe unb ber früher erlernten Sieber unb (Бргйфе. — 2)er Sector.

Dcutf^. 3 St. Sehre вот erweiterten unb ¿ufammengefețjten Sah, mit ?(фф1ир ber 3nterpunctionéleßre. 
Seetüre unb ©rtlärung ргокЩфсг unb роеіі|'фег Stürfe aué «gjopf unb Sßaulftef 3ß. III. Sîemoriren 
»on ®еЬіфісп. 9Ше 14 Заде ein 2Iuffaß, meift erjäßlenben ober Ьеі'фгеіЬепЬеп 3nßalté. — Serf.

Sáléin. 6 St. repetition ber Formenlehre; bie ^auptregeln ber ©afuéleßre паф ՏՓսկ ©ramm., eingeübt 
an ben Uebungébeifpielen воп ՏՓսէյ. Seetüre aué 9îepoé: Hamilcar, Hannibal, Pausanias, Alcibia­
des, Epaminondas. Socabellernen паф Sonnelľé Socabular. SDîemorirftürfe aué 9îepoé. ЗВофепІ- 
Ііф ©rercitium ober ©rtemporale. — Serf.

ՋրոոձօքէքՓ. 5 St. Einübung beé regelmäßigen Serbumé unb ber Fürwörter. Die reflerÍBen unb bie 
wiфtigeren unregelmäßigen ßeitwörter. фІ0£ 3h. 1 §• 60 bié ju ©nbe, inel, ber Sefeftürfe. Socabeín 
unb SDîemorirftürfe. ЗЗЗофепІІіф ©rereitien ober (Srtemporalíen. — .£) a a fe.

©еіфіфіе. 2 St. Die тіфІідГіеп фефопеп unb 31>аІ[афеп aué ber @е[фіфІе beé Stltertßumé bié auf 
àuguftué. — Serf.

©eographie. 2 St. Die außerbcutj^en Sänber ©uropa’é, паф Seibliß Seitfaben §. 91 —108 unb 
179 —197. SHzzen-^eicßnen in ber Зфиіе unb ju ^aufe. — Serf.

SK alternatif. 3 St. Slriíhmetif : Die 4 ©гипЬгефпипдеп mit Sucßftaben. Dejimalbnkße. Anfänge 
«i ber фоіеп;гефпипд. фіапітеігіе: bié ап ben фрфадог. Seßrfaß, паф Äamblp §. 1—110. «gjäué-

Ііфе Uebungéaufgaben. — Der Г e c t o r.
Гефпеп. 3 St. ßufammengefeßte Kegelbetri, Metten-, Biné- unb Зегтіпгефпипд. ЗВофепКіф [фгіфііфе 

Aufgaben. — Älöber.
9îaturfunbe. 2 St. 3m SBinter: Säugetiere, mit befonberer Гйсірфі auf 3<ih"' unb ^пофепЬаи; 

baé 9Віфіід(Іе über Sögel, Amphibien unb Fif^^- •— 3>n Sommer: SKorpßologie unb Зегтіпоіодіе 
ber ՓքԽպօո. Daé 8іппе’|‘фе Spftem. Hebungen im Seftimmen воп фРап;еп. ЗВЬфепІІіф Ьоіапі[фе 
Зеіфпипдеп. — MI ö b er.

Зеіфпеп. 2 St. Зфаііігеп mit Siei, Mreibe unb ber (Sftampe. ՏոոհքՓօքէօո, Slumen, ^гифіе, Umriffe 
тещфііфег Mörpertheíle, 2(rabeéfen, Möpfe паф Sorlagen. 8сЬег,;еіфпеп unb рег|ресііві|'феЬ Зеіфпеп 
паф ^oljmobellen. — Äüßl.

ЗфгеіЬеп. 2 St. 9h՝ben Ьси1)'фег unb Іаіеіпіі'фег ©urrent|^rift Fractu^rift, Ьеиііфе unb дофііфе, bie 
г0ті|’фе Slntiqua unb verzierte ՏՓպէօո. — Mühl-

III. Quinta.

QDrbinanue: $ a a f e.

Keligion. 3 St. Daé Seben beé ^errn im ЗфттепЬапде, паф 9Kattßäué unb Sucaé. Sßieberßolung 
• beé 1. ^auptftürfeé. Daé 2. unb 3. «gjauptftürf nebft Sulfuré ©rflärungeii unb zugehörigen Sibelftellen

erflärt unb memorirt. 6 МігфепІіеЬег. — «gjerßubt.
Deutfф 4. St. Sehre вот еіпіафеп unb erweiterten Saß im 2էոքՓ1սհ an bie Seetüre atté ^opf unb 

фаиіреі, 31). H. Hebungen in ber Orthographie unb Snterpunttion. SDîemoriren воп ©еЬіфІеп. 
ЗВофепШф abwecßfelnb ©rtemporale ober Sluffaß. — ^aafe.

Satein. 6 St. äßieberßolung unb SerBoIIftänbigung ber Formenlehre. Verba deponentia, anómala unb 
bie wießtigßen defectiva. Der acc. c. inf. unb ablat. consequent. Ueberfeßen aué Scßwarfc 
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unb ÎBagler §. 69 —§. 113 unb nad) D. ecßulj Aufgaben. ЗБёфепіІіф Krercitien ober ©rtempo՛ 
ralién. 9Jïemortren von Vocabeln aub Donnell Vocabularium. — <ßerßubt.

f ranjöfifcß. 5 St. Avoir unb être. Komparation, fürivörter, ßa^vörter, Article partitif unb bie 
regelmäßige Konjugation, Slöß, Dß. L §. 1—59. doćabeln. SBöcßentlicß Krercitien ober Krtem՛ 
poralien. — ^aafe.

©efcßidßte. 1 St. diograpßieen unb Krjaßlungen aub bem Jeroen Zeitalter ber ©riecßen. — ©rotß. 
©eograpßie. 2 et. Die tvicßtigften außereuropäifcßen Bänber in topifcßer, ßpbro՛ unb orograpßqcßer 

^inftcßt. repetition ber allgemeinen ©eograpßie von Deutfcßlanb. Sepbliß, §. 1—24. freiwillig 
ßäuölid;e etilen. — Sect.

Гефnen. 4 et. Die 4 Spegied mit ЗЗгйфеп, in unbenannten unb benannten Zaßlen. Zeitnxßnung re՛ 
petirt. Kinfacße, grabe unb umgefeßrte, regelbetri. — ©rotß.

raturfunbe. 2 et. Hebungen im Betreiben unb Vergleichen; im hinter an ben tvicßtigften eäuge՛ 
Dßieren unb dögéin, im eommer an befannten einßeimifchen dflanjen, unter fugrunbelegung beb Binné’fcßen 
epftemë. 3Böcßentlid) Heine botanifeße Zeichnungen. — Älöbcr.

Zeicßnen. 2 et. Ärumme Binien unb frummlinige figuren, Stubengerätß, 9rafcßinentßeile, Heine ßanb՛ 
feßaften, Umriffe von Slottern, fruchten unb gieren. Vorübungen jum Saumfcßlag. Sd;attiren. — 
Äüßl.

epreiben. 2 et. fortgefeßte Hebung beb lateinifefjen unb beutfeßen Bllpßabet’b nacß ber Dactjcßreibe՛ 
9)ietl)0be. SBörter unb Säße nací) Vorfcßrift beb ßeßrerb. — Äüßl.

IV. Sexta.

©rbinarino: gerßubt

religion. 3 et. Siblifcße ©efeßießte beb alten Deftamentb btb Salomo (inel.) nad; ©raßmann. Dab
1. ^auptftüd nebft Butßer’b Krflärungen unb zugehörigen Sibclftellen erflärt unb memorirt. 8 Aircßcn՛ 
lieber. — ^erßubt.

Deutfd). 4 et. 3m Wnfdjiuß an bie Bectüre aud öpopf unb fßaulßef Dl). I. Die Beßre vom einfachen 
eaß. Hebungen im ortßograpßifcßcn epreiben nací) Dictaten, im Silben von eäßen unb im münb՛ 
licßen 9iad)erjäl)(en. STemoriren unb Гесііігеп von ©ebießten. — ^erßubt.

Botéin. 8 et. Declination. Die £aupt'@cnubregeln mit ben wid)tigften Shtbnaßmen. Adjectivum, re* 
gelmäßige unb unregelmäßige Komparation, Pronomina, Numeralia card, unb ord., ^räpofttionen. Die 
regelmäßige Konjugation. Ueberfeßen aub ecßtvarß unb ЗВадІег §. 1—68. Vocabellernen. 3Böd;ent՛ 
ließ Krercitium ober Krtemporale. — ýerbubt.

©eograpßie. 3 et. repetition ber ©eograpßie von Sommern. Ucberblid über bie Bänber unb bie tvíd)՛ 
tigften ©.ebirge unb flüffe ber Krbe. Spezieller bie Bänber, ©ebirge unb flüffe Kuropa’ö. — ©rott).

Гефпеп. 5 et. Die 4 Spezieb mit benannten ganzen Zahlen. Zeitrechnung. Vorübungen jum drude­
reinen. 3Böd)entlich ßäublid;e Aufgaben. — Äüßl.

9iaturlunbe. 2 St. Hebungen im Wnfcßauen unb Unterfd;eiben; im SBinter an ýaub՛ unb anbern be՛ 
fannten Dßieren, im Sommer an einigen ber ßäufigften einßeimifeßen Pflanzen. — Älöber.

Zainen. 2 St. ©robe Binien unb Umriffe grabliniger figuren. Die Anfänge beb Scßattirenb burd; 
einfache Scßattcnlinien. — Jtüßl.

Schreiben. 3 St. Dab beutfd;e unb lateinifche Sllpßabet nach ber Dactfd)ieibe'9)tetț)obe. ЗВ örter unb
Heine Säße nach Vorfcßrift beb Beßrerb. — Äüßl.
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IU íi r id) n 11*.

©rbinariuo: ©roti).
religion. 3 St. Die nMjtigften biblifcpen ®е[фіфіеп von ber Schöpfung bid jur ©efeftgebung; bie geft* 

gefeitesten unb bie іѵіфІід[іеп (Sreigniffe aud bent Seben beé ^errn. Sietne @ebete, Sieberverfe unb 4 
ganje Sieber memorirt. 9lud bem jbatecliidmud lernte 21Ьфеі(ипд 1. bab 1. ^auptftücl mit SutfjerV @r* 
Harungen unb einigen (Sprüchen unb bad Staterunfer; Slbtheilung IL bie 10 (geböte unb bad Slater* 
unfer; Slbtifeilung III. bie 5 erften (geböte. — ©rott).

2)eutfd). 10 St. Sefen: Slbtlfeilung I. aud SBeftd’d Storftufe ՀՀ. Լ, 1—100; ՀՀ. II. 9(udgemäf)fted über 
@е|'фіф(е unb 9îaturlunbe. ШЬфеіІппд II.а.; Stortenhagen’d gibet pag. 24 bid ju (Snbe. ЗІЬфеіШпд 
ll.b.; repetition ber gibe! pag. 1—14; $ucț)ftabiren ; gibet pag. 15—24. 81ЬфеіІипд III.; Erlernung 
ber ЗЗифДаЬеп паф ber Sautirmetț)obe am 53иф(іаЬеп*apparat; gibet pag. 1—14. — Orthographie: 
2ІЬфсіІипд I. ЗІЬіфгсіЬеп aud bem Scfcbuch unb dictate. StbtȘeitung II. unb III. ЩфгеіЬеп aud ber 
gibet. — ©rammatil: 2tbtl)eitung I ; an Sefeftücfcn unb in freien Hebungen Яеппіпір ber кѵіфіідйеп 
Sßortarten. — 9Jîemoriren Heiner ОеЬіфіе aud bent Sefebr^; ЗЗефифе in Heinen Гфгіфіфеп (Șrjâf)- 
tungen bei ben ЗЗогдффгійепегеп in ШЬфеіІипд I. — (grott).

(geographic. 2 St. 3m Зііффіир an bie 33е|ргефипд Sauenburg'd unb feiner Umgebung «Renntniß ber 
ivichtigften деодгарі^феп begriffe. 3)ie ^аирфафеп поп фоmmein unb bem ргеи^феп Staat. — 
@ րօէֆ.

Эіефпеп. 5 St. ЗІЬфсіІипд I.; bie 4 Spejíed mit unbenannten ganjen 3^") ßalfienЩфгеіЬеп von 
1—1000000; ргеіфі|'фе 9)îünj*, Sliaaß* unb ®օրոէՓէ^՚Տօրէօո; Steine Aufgaben mit benannten 3at)ten. — 

• 2tbtt)citung II.; bie 4 Spejied mit 3at)ten von 1 — 1000; bad Heine ©inmaleind memorirt unb ange* 
ivenbet. — ШЬфеіІипд III.; ber ßaljlenfreid von 1—10 repetirt unb am ßebnerfpftem angeivenbet; He­
bungen im 3ahlenraum von 1 —100. — ШЬфеіІипд IV.; ber 3<#епНгпб von 1 —10 ոօոոքՓոսէէՓէ; 
Յս- unb Stbjähten von 1—10; З^ЬМфгеіЬеп. — Äüt)l.

Schreiben. 4 St. ВІЬфеіІипд I. unb II. bad beutfcf)e unb Іа(сіпі|'фе Alphabet паф ber %асІ|'фгеіЬетефоЬе; 
SB örter unb Heine Säfte паф ՑՅօրքՓոքէ bed Seprerd. — Slblíjeilung III.; bad Ьеиііфе SHphabet unb 

спІІргефепЬе Hebungen aud ber gibet. — Ä üt) í.
Singen. 2 St. (gehör* unb Sreff * Hebungen, ohne 9Zotentenntniß, Ьигф Storftngen unb Spielen bed 

Sehrerd. (Sínige (Éhoräle unb Stollémelobieen eingeübt. — ©rott).

©еі'апдипіеггіфі. (Sexta—Tertia.) 4 St. ЗІЬфеіІипд I.; 2 St.; Stolen*, Sact* unb Tonleiter*Äunbe 
repetirt; æoealifation unb Dpnamit; 4flimmige Sporâte (für bie SŔorgen*81пЬафІеп), деіфіфе, Stolid*, 
ճսրո* unb 33aterlanbd*Sieber, größere ©efangftücfe in ЬеиЦ'фег unb lateinifctjer ёргафе. — Slblpeitung 
П.; 2 St.; Sreffübungen, einftimmige Ghoräle, ein* unb jroeiftimmige £urn*, Stolid* unb Staterlanbd* 
Sieber паф bem ®eí?í>r; Stotenfpftem; %act* unb Іеіфіе %on*SIrten; juteftt ein* unb jtveißimmige ®e* 
fange паф Sîoten. — ©rotlj.

Seibedübungen (im Sommer). ЗІЬфеіІипд I.; jtveimal іѵофепіііф ; greiübungen, ЗКаффігеп, Sîüft* unb 
@егаф - $urnen, ©efang unb Surnfpiele. «— Wljeitung II.; jtveimal іѵофепіііф; greiübungen, tacto* 
дртпа^і|'фе Hebungen, Sumen an einzelnen ©erüften unb ©erätpen, ©efang unb Surnfpiele. — SIb* 
tpeilung III.; jtveimal іѵофепіііф; greiübungen, Іеіфіе tacto*gpmnafti^e Hebungen, Stabübungen, @e* 

fang unb Surnfpiele. — ©rotft.
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fêingefüfytte <5фііІЬііфег:

religion: Siblifcfye ©efcfyidjte »on ©rajunann in VI.; Jtatedjiômub »on Seliger; ©efangbud) »on $orft. 
î)eutfci): $ibel »on Sorfenlfagen unb 93orftufe »on SBețjel unb ïïRenjel’ë Sefebud) in ber SBorfcfjuIe; Sefebud) 

»on ^opf unb $aulftef 3d). L—IV. in VI.—III.
Süléin: ©lementarbucț) »on Sdguarj unb SBagler in VI. unb V.; D. Sdjulț Aufgaben in V. unb IV.; 

Siipfle 3d). I. in III.; D. ®$սկ Sdjulgrammatif in IV. unb III.; Sonnell ^ocabularium.
gran^öfifd): $l»eß ßlementarbucl) Iter Թսրքսճ in V. unb IV.; 2ter Ճսրքսճ in III.; knebel ©rammatif unb 

®oebel’fd)e Sammlung in III.
(Snglifd): golfing ©lementarbud) 3d)ei( I. in III.
@efՓíՓte unb ©eograpfyie: ». Seibliș Seitfaben ber ©eograpȘie in V.—III.; Ջօէցէ branbenb.^reup. 

beutfcfje ®efcl)icf)te in III. ; Sț)bon>’fcf)er Scfyulattab.
SRatfyematif: Seitfaben »on jtamblt) 1. unb 2. 3d)eil in IV. unb III.

Summe ber erteilten гоофепШфеп Sefyrftunben (excL turnen) 155

ЗЗегфеіІипд ber £ectioiteit unter bre SeȘrer tin berfíoffenen <2фиЦ(фге.

£et)rer.
Ctbú 

natiué von
III.

(32 <St.)
IV.

(32 St.)
V.

(31 (st.)
VI.

(30 St.)
93orfcț)ule.
(26 St.)

Summe ber 
mőcljentl. 
Stunben.

ŠBafyrbt. III.
2 Sčelíiu'on.
3 ®eutfd?.
4 9J?atí)cmatít.
2 Viaturtoiffcnf.

2 Dieligtcn.
3 SRatȘemafit 16

93erf. . IV.
5 Vateín.
4 ®efd).u.®eog

6 Sateín.
3 ®eutfdj.
4 @eftl).u.@eog

2 ®eograpl)te
24

^aafe. v.
4 Sitglífd).
4 ițrmtirfifd)-
2 9ied;nen.

5 gtanjeftfcȘ. 4 ®rutfd).
5 gianjôfïfd). 24

^erfjubt. VI.
3 ¿Religion.
6 Satein.

3 Sídígíon.
8 Sateín.
4 Deutfd). 24

$orfcf).
4 ¿Redjnen.
1 @efd)ic(te.

3 ©regracie. 3 ŽRelígion.
10 Seiitfd).
2 ®еодгеф!)іе.
2 ©ingen.

29
+ Sarnen.

4 ®efang.

2 ¿Jeídjnen. 2 Зеіфпеп.
2 <Scf)ieibcn.

2 Beiebnen.
2 ¡Schreiben.

2 Beiebnen.
3 «Schreiben.
5 Medfnen.

4 ©фееіЬеп.
5 Эіефпеп. 29

Jtlober. 2 yiaturfunbe.
3 9ted)nen.

2 9iatnituní>e. 2 9iaturtunbe. 9
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D. Sut (^brunit աւծ Stcitiftif ber 'îiitft<tlt.

L Am 8. Dftober begann baS Schuljahr. SDîtt ber 9Norgenanbad)t verbanb ber Nector bie be՛ 
finitive Amtseinführung beS Dr. Seif unb bie Vorstellung ber Serrer ^aafe unb «Rühl, inbem er feine An՛ 
¡pracie an 2. ¿im. 2 anfnüpfte. An bemfelben 3age fanb bie feierliche Vereibigung beS Dr. Veď Statt, 

in ©egenwart beS 9)iagiftratS, Kuratoriums unb beS SehrercollegiumS ber Anftalt.
Am 18. Dítober beging bie Schule in Gegenwart beS 9NagiftratS unb Kuratoriums bie ÄrönungS՛ 

feier Sr. 9Najeftät beS Königs burch einen ßeftactuS in ber Aula. Nad; einem einteitenben Khoralgefange 
unb einem Klebet beS Sectors im Anfd)iuß an Vfatm 21 entwickelte bie geftrebe beS Dr. Sect bie í)oí)e Зе՛ 
beutung beS breifadnn gefttageS burch einen Vlirf in bie Vergangenheit, (Gegenwart unb ßulunft beS preußi՛ 
fchen VaterlanbeS. Kin ^eftgefang beS gemifchten KhorS ber Schüler beenbete bie Feier.

Am 14. November warb ber Anftalt bie h»he ®hre eines VefucheS beS «gjerrn NegierungS'Khef- 
Vräftbenten Naumann auS Köslin $u 3he*l֊ ®erfelbe wohnte bem Unterricht in allen Jtlaffen bei unb er՛ 
freute ben 9îector burd; AuSfprechen feiner Vefriebigung über bie gemachten æalnnehmungen wie burch wohl- 
wollenbe NathfChläge.

Am 19. 9łovember, als am Заде ber SB ahí ber 2ßal)lmänner, fiel՜ ber Unterricht, wegen Vcnußung 
beS SchulIocalS ¡um Sßahlgefchäft, auS.

Vom 21. Dezember bis 2. Januar SBeihnadhtSferien. Vei ber АпЬафі, mit welcher baS Saht be՛ 
fchloffen würbe, brachten bie Schüler eine pon bem ©efangleljrer ber Anftalt ®roth componirte 2Beihnad)tö՛ 
Kantate *ur Ausführung.

Der 22. 9Närz als ber Allerlwchfte (Geburtstag Sr. 9Najeftät beS Königs warb, unter ber zahlreich fíen 
Vetheiligung ber .Rönigl. unb ftäbtifdnn Vehörben, ber Kltern unferer Sdjüler unb ber greunbe ber Anftalt, 
in ber Aula burd) ©efangS՛Vorträge unb Declamation feftlid) begangen. Die ^eftrebe beS Sectors ftellte 
bie Verbienfte ber preußifchen Fürften um bie Kntwidlung beS höheren Sd)ulwefenS bar. DaS „Salvum fac 
regem“ von K. Soewe machte ben Schluß.

Vom 24. SJiärj bis 5. April würben, nach vorhergegangener Anfertigung von IßrobC'Krtemporalien, 
in allen «Rlaffen unb Sectionen bie тйпЬПфеп VerfeßungS'^rüfungen abgehalten.

Vom 16. bis 28. April ßßerferien.
Am 26. unb 27. 9J?ai fanb bie oben (S. A.) erwähnte Nevifton ber Anftalt burch ben «Röntgt. 

NegicrungS՛ unb Sdjul'Nath «£jerrn Neumann Statt. Derfelbe wohnte bem Unterricht aller Seljrer unb in 
allen Älaffen, fo wie bem Յսրո՛ unb ©efang՛ Unterricht bei, nahm Kinßd)t in bie fchriftlichen Arbeiten ber 
Schüler unb beftchtigte Solalien unb Sehrmittel. $ür feine vielen Sßinfe unb Fingerzeige ift ber Nector bem 
verehrten ^errn Vorgefeßten ju befonberem Dank verpflichtet.

Vom 7. bis 11. Suni ^ftngftferien.
Am 16. Suni Nachmittags fielen beS Sd)ü&enfeßeö halber bie Sectionen auS.
Am 9Nittwod) ben 2. Suli Nachmittags machten bie Schüler unter Führung ber Seiner Veď, ýaafe 

unb ®roth eine 3urnfahrt nach bem Sägerhofe.
Vom 10. Suli bis 6. Anguß ^unbStagSferien. Die währenb berfelben mit zwei täglichen Unter՛ 

richtSftunben eingerichtete zahlreich befugte Ferienfchule leiteten bie Serrer Veď, öperhubt unb ®roth-

Am Sonnabenb ben 30. Auguft Nachmittags machten Seiner unb Schüler eine Durnfahrt паф ber 
Sßuffower 9J?ül)le. Durch bie @üte beS Fuhr^errn -Rroll würbe ben von 9Narfc<h unb Spiel ermübeten 
jüngeren Schülern eine Nürffehr zu SBagen geboten.

Am 7. September empfingen Seiner unb Schüler gemeinfam baS ^eilige Abenbmahl in ber St. 
Salvator'ÄirChe.

2

/
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$om 8. btó 17. (September in alíen klaffen münblicße $erfeßung^prüfungen, nad) vorheriger An= 
fertigung von probe-(Srtempora(ien. —

2. Der ®efunbheitó$uftanb tvar, ©ottlob, rote unter ben Schülern, fo auch unter ben Beßrem im 
Allgemeinen ftetö ein burcßauö erfreulicher. 9lur ber Sector roar burd) Äranfßeit genőthigt, feine Bedienen 
ՃՕէՈ 1—9. November vertreten ;u (affen; berfelbe roar beßufb ©eroinnung neuer Beßrfräfte unb Anfdjaffitng 
von Lehrmitteln vom 16 — 24. ^uni unb in perfonlicßen Angelegenheiten vom 18 — 20. Auguft abroefenb. 
Dr. Sed mußte ató Sßaßlmann vom 5 — 6. December unb roegen eines traurigen gamiííenereígniffeS vom 
19 23. Auguft vertreten roerben. Beßrer ^aafe roar in Privatangelegenheiten vom 11 —15. April unb 
Älöber vom 17 — 21. Sanitar beurlaubt.

Die greguen; ber Anfialt ift in erfreulichem ßuneßmen begriffen geblieben. 3)iefelbe betrug : 
ju SDHcßaeliS 1860 (bei Eröffnung ber Scßule) In 
„ Dftern 1861 
„ SRicßaeliö 1861 
„ Dftern 1862

unb beträgt gegenwärtig, am Schluffe beb jroeiten Scßuljaßrb,
Son biefen beftnben ftcß in

Tertia 6 Schüler
Quarta 29 II
Quinta 30 fl
Sexta 28 II
93ог(фиІе 51 II
Summa 144 ©duller. Unter tiefen ftnb 115 (StnÎjeimifdȘe, 29 Sludwärtige, 125 ©van» 

gelifdje, 2 Satl)oltfen, 17 israeliten. Ueberhauyt ftnb bidßer in ber ànftaít 171 S duller unterrichtet mor» 
ben. 6d ift 8ludßd)t ѵофапЬеп, baß mit bem beginn bed neuen Sdjuljafjrd bie Sd)üler$aI)I in ben oberen 
Slaffen eine verhältnißmäßig größere to erbe. 2)ie Borfcbule fann iljre Aufgabe, bei ber bidßer unvermeiblicben 
Bereinigung feȘr verfcßiebener 2llterd» unb Sßiffend»Stufen ¿u einer Slaffe, nur fcßtoer löfen; toenn bie gre» 
quen$ berfelben поф junimmt, fo toirb ed bringenb nötljig werben, eine Trennung berfelben in jtoei gefonberte 
Staffen ^erbeijufüi>ren.

ălbgegangen von ber Slnftalt ftnb im Saufe bed ©d;uljal>rd 20 Schüler, unb ¿war:- 
aud Tertia: Otto Befte, wirb Bluftfud. ЗфеорЬіІ Senj, wirb Suyferfchmieb. Bubotyf) ®rawj, 

wirb gelbmeffer.
aud Quarta: Bubolßh ýeibenreidh, wegen Sränflichfeit.

^einrid) Slrnolb, wegen Berfeßung bed Baterd.
Փermann ©ifenberg, wirb ©фтіеЬ.
ВіфагЬ ^offmeier, wirb Sanbtoirtß.
©art gifdjer i
Sftbor Söwenberg > ¿um Büreaubienß.
©arl Sauer \

aud Quinta: ^lbolpt) Biyfow, unbeß. ©âfar girfon, wirb Stiffer. Hermann ©dérober, wirb 
Sanbwirth- $l)eobor BeinȘolb. Suliul Sanfoff, auf bie 3ohannidfd>ule in 2)anjig. 

aud Sexta: @ußav Biicßaelid, wegen Berjugd bed Baterd.
Simon SBBebel, jur ©lementarfcßule.
SBilȘelm ßiemann, auf bie Bealfdjule in Stoly.

Summa (=Դւ
flfl
flfl
IIII
II

71
125
129
143
144
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aud ber Sorfchule: ЗВегпег Kob, wegen Serjugd bed Saterd. 
gerbinanb Sirfon, in bie ©lementarfchule.

E. 9Iiid$u<ț tins bon 8$erfôgmt<$en 

ber &ônt(iltd>en lhiterrid)tô«$e6ôrben nub 

bed ftőbtifcben patronats.

9îeg.»Serf. »om 30. Muguft: Set Selfr» unb £ectiond»pian für bad ¿weite Schuljahr wirb genehmigt. —
9îeg.»Serf. vom 13. September: Ser 9îector wirb beauftragt, ben Dr. Serf ju »ereibigen unb betűjelben bie 

location einjubänbigcn. —
9?eg.»Serf. vom 24. September: gür bie provinjen Sd/eften, Saufen unb Щеп ftnb jährlich 80 ©templare 

bed programúid einjureidjen. —
99?ag.»Serf. vom 24. September: 2)ad unbefugte betreten bed Sumplaßed wirb unterfagt —
99?ag.»Serf. vom 27. Januar: Sie ^eijung unb Seleudłtung bet Muía bei ben juin Sejten ber Mnftaít ju 

haltenben öffentlichen Sorlefungcn wirb auf ftabtifclje 99?ittel übernommen. —
9)îag.»Scrf. vom 5. gebruar: Ser Sector wirb erfudjt, bie fünftige Senußung ber Mula ju ben Öffentlichen 

Stabtverorbneten»Si£ungen $u geftatten. —
9îeg.»Serf. vom 20. gebruar : Sad ©horalbuch von Schubert wirb empfohlen. —
9îeg.»Serf. vom 3. Mpril : Ser Söahlerlafi Sr. ©reellen; bed «gjerrn 9№nifterd bed Innern vom 22. 9)?ärj 

wirb jur Kenntnisnahme unb 9îad;ad;tuiig überfanbt. —
9)?inift.»9?efc. vom 12. 9J?ai : an bie ©eíjeime 9?egißratur bed Königl. SRinifteriumd ber geiftlidien, Unterrichtd» 

unb 9)?ebi;inal » Mngelegenheitcn finb jebedmal 5 ©templare bed Sabred = Programúid butch ben Sector 
einjureichen. —

9Jlag.-'Serf. vorn 28. 99îai: an bie Surnfaffe bet Roheren Sürgerfrf)ule folien für DJlitbenuțjung ber Sum» 
gerade berfelben burd; bie ©lementarfchule jährlich 5 rlr. aud ftäbtifchen Mitteln gcjaljlt werben. —

99?ag.»Serf. vom 11. Suni: Sie Mnftellung bed etatdmaßigen erften Dberlelmerd unb cined neuen wiffenfdjaft» 
liehen ^ülfdlehrerd ju ЭКіфаеІі b. S. wirb genehmigt unb bie (Gewinnung geeigneter Sehkräfte in bie 
^änbe bed 9îectord gelegt. Sem Dr. Serf wirb bie jweite Dberlchrerftelle, bem Seljrer ^aafe com» 
míffarífch bie erfte orbentliche Sehrftelle übertragen. —

99?ag.»Serf, vom 17. Suni : güt bie bauliche ©inridrfung bed chemifchen ßaboratoriumd werben 200 rlr. unb 
für bie innere Mudrüftung bedfelbcn weitere 254 rlr. bewilligt; ebenfo wirb bie Schaffung von Uten» 
filien für bie Secunda unb bie ©rl)öhung bet Sitei für Programmbrurf unb Prämien im ©tat geneh» 
migt. —

9?eg.»Serf. vom 19. Suni: gür bie provinj Sranbenburg ftnb jährlich 39 ©templare bed Programmd ein» 
jureichen. —

9?eg.»Serf. vom 30. Suni : jufolge 99?inifterial»9?efcriptd vom 23. Suni wirb bie ©oebel’fcbe Sammlung franj, 
©[affiler wieberholt empfohlen unb auf bie neu erfdúenene hist, de Fréd. le Grand par C. Paganel hin» 
gewiefen. —

9?eg.»Serf. vom 14. Suli: Surd) 9Jîinifterial»9?efcript vom 5. Suli ift bie Mnftalt aid eine ju Mbiturienten» 
Prüfungen nach bem 9îeglement vom 6. Dttober 1859 berechtigte Rohere Sürgcrfd;ule anerkannt worben. — 

9?eg.»Serf. vom 8. Muguft: auf Seranlaffung cined 99?inifterial=9?efcriptd vom 29. Suli, betreffenb bie event, 
©inführung bed Unterrichtd in bet Stenographie auf höheren Schulen, wirb ber Sector jur gutachtlichen 
Meufierung hierüber aufgeforbert. —

2*
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(Reg.*¡Berf. bom 30. (ttuguft : 8(n bad Äönigl. фгоѵіщіаі = ScßulcoIIegium oom фотшегп ftnb jäßrlicß 230 
(Srempíare bed Scßulprogrammd einjureicßen. —

F. Lehrmittel nub SSeitefÜeien*

1. Beßrerbibliotßet, unter (Bermaltung bed Díectord. 3U ttjrer (Bernteßrung mürben bie etatd* 
müßigen 100 rír. unb bie aud ben feftgcfeßten einmaligen Beiträgen ber neu aufgenommenen Scßüler (à 10 fgr.) 
aufgefommcne Summe non 13 rlr. 20 fgr., fo mie bie Ueberfcßüffe ber вот Beßrer ó) a a fe »ermatteten Santen՛ 
faffe, Bermenbet. Sie befteßt gegenwärtig aud 340 Ջ cinben.

Slngefcßafft mürbe : ©rimm, beutfcße ©rammatil, 5 (Bbe.; giebler unb Sacßd, ®rammatif ber eng՛ 
lifdßen Spracße ; (Diej, ©rammatif ber romanifcßen Spracßen; äBadernagel, altbeutfcßed Befebucß; ©oßinger, 
Stptfcßule. — Caesar ed. Kraner, 2 (Bbe.; Tacitus ed. Nipperdey, 2 ¿be. — La Harpe Lycée ou Cours 
de litt. anc. et mod., 24 (Bbe.; Milton poetical works ; Sheridan school for scandal; Paganel hist, de 
Fréd. le Grand; Commines Mémoires sus l’histoire 3e Louis XL et Charles VIII., 5 (Bbe. — Stanie, franj, 
©efcßicßte Ster 93b.; Pertz Einhardi annales; vita Caroli magni; Ruotgeri vita Brunonis; Lamberti an­
nales, Lindprandi opp. omnia ; Widukindi res gestae; ©iefebrecßt Äaiferjeít, 3ter 93b. ; .Rußen bad beutfcße 
Banb. — феіз, Stufgabenfammlung; jtocß (Recßenaufgaben, 2 (Bbe.; Jîteinpaul (Recßenaufgaben; ^ecfelmann 
íaufm. (Recßnen. — Vogelfang, ßeitfaben jum Bumunterricßt; (Broßm unb «fjirfcß, Bumlieber. — Bangbein 
päbagog. Streßt» ; Stießt ©entralbtatt; Beßmann (ÏRagajin für bie Biteratur bed Sludlanbd; 3Beftermann s3to- 
natdßefte; u. 21. 21.

©efeßenft mürbe: »on ber Ronigl. (Regierung ju kodlin: (Bahien bibi, ©efcßidßte (Bb. L, ^eft 5, 
(Bb. IL, <£>eft 1—3. — (Bon ben betreffenben феггеп ¿¡rectoren: programme »on fßofen, Spanbau, 
Stettin, (Reuftettin, Bindarn, ©reifdmalb, Scßmclm, (Reußabt in Sßeftpr., äßittftocf. — (Bon ber (Boigt* 
länber’fcßen (Bucßßanbtung in Äreujnacß: Blnbrä ßeitfaben ber äÖeltgefcßicßte. — (Bon ber (Bucßßanblung 
»on ©uttentag in (Berlin: (Beutfcße ^dßrbüdßer für фоііііі unb Biteratur «fjeft 1. — (Boni Beßrer Жак 
bom in (Stoffen : @runbr. ber (Raturgefcßicßte. — (Bon фепп Ußrmacßer @ ruli eß ßier : (Sicero’d Sieben 
überfeßt (Bb. 1. — (Bon феггп (Rentier Rtoß sen. ßier: Saßn Burnfunft; Saßn unb ©¡feien Burntunft; 
(Roboldfß unb Böppe, Blbbilb. jinn Burnunterricßt. — (Вот Beßrer Jyaafe: фrecte феггтапп unb Boro* 
tßea. — (Born Beßrer «ßerßubt: 3beler unb (Rotte, ^anbbucß ber franj. Biteratur, 2 (Bbe.

ßur Slufnaßme unferer Slnftalt in ben фгодгатт- Bludtaufcß * (Berbanb ßatten fteß vor ber offtjiellen 
Slnertennung berfetben nur bie Äonigt. фгоѵіщіаі * Scßulcollegien von (Branbenburg, (ßofen, Scßtefien unb 
Sacßfen bereit ertlärt; von ben beiben erftgenannten (ßrovinjen ftnb und bie programme von 1862 jugegangen.

2. Scßülerbibliotßef, vermaltet vom Dr. (Bed. ßur (Bermeßrung berfelben mürben junädßft 
bie Befegelber ber Scßüler — ßalbjäßrticß 5 fgr. — vermenbet. (tlußerbem floffen ber betreffenben .Raffe 10 rlr. 
ju aud einem baaren ©efeßent von 25 rlr., melcßed ber фегг .Rreidgericßtd * (Director Beßmar ßier* 
felbft bei ©elegenßeit feined 25jäßrigen Bienft * Subilâumd bem kuratorium ber Stnftalt mit ber befonberd 
banfendmertßen (Beftimmung übermied, baß biefe ©abe alljäßrlicß am 1. Suni mieberßolt merben mürbe. 
(Die Sibliotßef jäßlt gegenmartig 306 (Bűnbe.

(üngefeßafft mürbe : Scßmab, beutfcße (Bolfdbücßer, 6 (Bbe.; (Rieriß: ©raf ^einricß’d Ä'nappe, (Be* 
Lagerung von greiberg, (Bären von Bluguftudburg, ®uftav dßafa, Jyuffiten vor (Raumburg, SBelifar, Unglüdd* 
tage von Bepben, ^unnenfcßlacßt; фот: ®ottfríeb фоШпапп, (Sntbedung von 21 merita, grieberiei’d Rriegd* 
faßrten, (Blücßer’d Scßüßting, ©edert, ber SRiffiffippi; Jtugler ©efcßicßte ßriebricß bed ©roßen; Srving Sfijjen* 
bucß; kooper Srrmifcß 2 ¿be.; Strenbtd geogr. (Rätßfelbucß; .Rane Փօէորրրէքօ; Жадпег Reliad 2 (Bbe.; 
Жадпег (Rom; Bangbein (Silber aud ben Rreujjügen; Ufcßner Síi ad; Ufcßner Dbpffee; Bég»"”- Sdtßjofd* 
Sage; (Bucß ber Жеіі, 2 (Bbe.; ^offmann ЖеІідедепЬеп; Scßmibt griebrieß ber ©roße, ^„gelm Bell, (Rai
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unb Damajanti, S af untai a, Oranienburg unb geßrbellin, ber große Äurfürß, Oberon ; ©eitert gabeln unb 
(Erzählungen; ®rimm 9Jiät)rcl)cn ; u. 31. 31. — ©efeßenft rourbe : $om Serrer Ä u t) l: Sartß unb ^änel 
3ngenbblätter. —

3. «gjülfdbibliotßef für ärmere fleißige Scßüler. (Eine vom Sector аиф in biefem 3aßre 
veranftaltete Sammlung braute an freiwilligen Beiträgen bie Summe von 28 rlr. 25 fgr. auf. Slußerbem 
warb ber betreffenben Äaffe bureß ýerrn 9îecl;téanroaït unb Stabtverorbneten v. grantenberg поф ein 
baared ©ejeßenf von 2 rlr. 6 fgr. jugctoenbet. Sei fo erschließen ©aben tonnten bie eingefüßrten tßeureren 
Sdßulbücßer, in’d Sefonbere аиф Serica, 3ltlanten unb ©rammatifen in genügenber 3lnjaßl ոոցօքՓոքքէ werben.

®е[фепН würbe außerbem: Son Dr. Serf: Caesar ed. Oehler; Sngerbleto, lateinifetjeö ЖогІегЬиф; 
Curtías ed. Zunipt; Sallust ed. Weise. — Son Dr. S. (ЕІетепІагЬиф von Scßwarß unb ЗВадІег. — Son 
einem Tertianer ber 3lnßalt: фІо£ ©ІетепіагЬиф St). I.; «gjopf unb фаиІГіе! £с[еЬиф Dß. HI. —

Die Sibliotßef befteßt jeßt aud 55 Sünben unb unterßüßt 20 бфйіег. —
4. ©eograpßifcßer 3lpparat. ßur Sermeßrung bedfelben tourbe berieft ber von феггп Äreid* 

дегіфІЗ ՛Director Deßmar (S. 2.) gefcßenften Summe im Setrage von 15 rlr. verausgabt. 3Ingefcț>afft 
würbe и. 31.: <£janbtte SBanbfarte von фоттегп; Kiepert 2Banbfarte von 3lltitalien; Spboto pßpficalifcße 
SBanbfarte von ФеиІіфІапЬ; beégi, von 3lmerífa ; ^anbtfe 3Banbtarte von 3Iften, Slmerifa, 31frifa.

5. Зеіфеп» unb Scßreib*3lpparat. gűr benfelben tonnten zunäcßß aud bem Setrage von 
10 rlr., гоеіфе ^err Kaufmann ^irfcßberg in freigebiger 333eife bcm Sector jur Didpoßtion [teilte, eine 
Heine Slnjaßl von ©ppd ՛ reliefé unb eine Süße angefeßafft werben. 9?афІ,ег erßielt ber ßeießen ՛ Зіррагаі 
Ьигф bie ßoße ®etoogcnßeit bed ©eneraUDirectord ber Яопіді. Sîufee’n <£>errn b. Olferd ©reellen^ ein 
fo reiфed unb wertßvolled @е[фепІ, baß bie Sebürfniffe bed betreffenben Unterriфtd ЬаЬигф meßr aid gebeeft 
ftnb unb weitere 3lnßßaffungen піфі ефогЬегІіф waren. Der verehrte ©eher, bem ber Sector perfőniіф bie 
bedfallftge Sitte vorgetragen ßatte, überfanbte ber 3Inßalt aud ben Sorrätßen ber Äönigl. ©ppdgießerei eine 
Sammlung von 40 ѵеффіеЬепеп ©ppdabgüffen, in köpfen, Statuetten unb Seliefd befteßenb. Sßir ßeben 
unter benfelben befonberd ßervor : 4 Jtopfe паф Dupuis ; ferner Diomedes mit bem фаІІаЬіит ; Minerven- 
^opf; Arethusa-Äopf; Bacchus-jtopf; Neptun, Nereiden unb Tritonen; Pegasus; ^Ігеіфе antife unb до՛ 
tßifcße Ornamente, griefe unb güllungen ; biverfe (Eonfole u. 31. •—

@е[фспН würbe außerbem: Son ^errn (Eonbitor бфтаі;: ©in haften mit einigen 100 Sor՛ 
[фгі^еп. — Son ^errn Kaufmann Serliner: SSeper Sormai ЗеіфепЬиф; 5 ýefte. — Som Beßrer Jtüßl: 
permed Banbjcßaften. —

6. Saturßißorii^e Sammlungen. Diefelben fonnten, bei да!>1геіфеп @е[фепІеп, аиф oßne 
bebeutenbe 3ludgaben ег^еЫіф vermeßet werben ; für ben Ипіеггіфі in ber ßoologie ßnb gegenwärtig circa 60 
audgeßopfte Dßiere, eine Slnjaßl von ©фаЬеІп unb Sfelettcn, Spiritud^räparaten, Siußßeln unb Scßmetter՛ 
lingen vorßanben; cd feßlt inbeß поф an Ѳфгйпіеп für bie angemeffene 3lufßel(ung ber Objecte. Seßufd 
bed in Secunda beginnenben mineral. Unterricßtd rourbe eine Summe von 20 rlr., aud ben (Erträgen ber 
biedjäßrigen Sorlefungen (S. 7.), jur ՅԽքՓսքքսոց einer georbneten orpetognoftifeßen Sammlung von 166 
Spejied aud ber 9SineraIien^£janblung von Soeßmer unb бфитапп in Serlin, aufgeroenbet.

3ln @е[фепІеп gingen ein: Son Scßülern ber 31nßalt: Strix uralensis, Strix Otos, Sitta europaea, 
Loxia coccothraustes, Turdus torquatus, Turdus Merula, Corvus monedula, Fringilla linaria, Vipera Be­
rus, Hippocampus brevirostris, biverfe 9Sufcßeln, 1 Scßaf|\ßäbd, Sferbejäßne, 1 Äorallenßocf unb verfeßie՛ 
bene феІге(’асІеп. — Son Jperrn Kaufmann Serliner: ein Herbarium von einigen 100 Spejied. — Son 
^errn Ußrmacßer ©гиііф: ՏՓՍհօր von Einys europaea unb biverfe Slineralien. — Son ^errn Kaufmann 
«Riefe: Sernßein mit 3nfecten--(En^ßluß. — Son Jrjerrn ЛгеіОгіфІег gurbaф: Strix brachyotos. — Son 
äperrn Secßtdanmalt ՏՓս1յ: Ciconia nigra, Colymbus septentrionalis, Podiceps minor, Falco palumbarios, 



Oriolus galbula. — Son ^errn Rentier Simon: Peŕdix cinerea. — Von cgjerm Kaufmann Ջ í f его Ճ tí: 
Ardea cinerea. — Von Dr. S.: 100 Schmetterlinge, 100 fßetrefacten unb geognoftifcpe Stücfe, circa 50 
Schneiten unb Stufcheln, bíverfe Peralten unb Seeigel. — Son ^errn Preisrichter gurbacp: Anguis fra­
gilis. —

7. *pț>ț>ficaltfc^er Apparat. Radpbem berfelbe im norigen Sapre aud ben Erträgen ber Vor- 
lefungen, non 84 rir. 19 [gr., unb ber ßuroenbung non Seiten bed SabenereinS im Setrage non 47 rlr. 
lOfgr. begrüntet roorben roar, neranftaltete ber Sector aucp im nerfloffenen SB inter, mit banfendwertper Se= 
reitroilligfeit unterftüpt non ben sperren Preisrichter n. .gjartpaufen, Dr. med. Pob unb Dr. Sect, eine 
Reipe non öffentlichen Vorlefungen. ¡Diefelbcn ergaben ben bebeutenben Reinertrag non 115 rlr. 7 fgr. 9tacp 
Slbjug non 20 rlr., roelcpe für Stínerúlien oeraudgabt rourben, (S. 6.) tonnte ber Reft non 95 rlr. 7 fgr. 
jur Vermehrung bes pppßcalifcpen Apparats aufgeroanbt werben.

ES würbe angefchafft: (Sin bewegliches ¡Dampfinafcpinen- 9RobelI ; ein elettromagnetifcher ßeiger-Ue- 
legraph mit SBetfer unb ßeicpengebcr • clcftrifche pifíele unb ¡Donnerpaud; ein garbenfreifel mit binerfen 
Scheiben ; ein Pegelfpiegel mit 6 Llnamorppofen ; ein фиібраттег; eleftrifcbe SDiütjte unb beSgleichen ©lad- 
büfchel; ein ¡DampßReactiond-Rab ; jtnei ßinf-'Poplen-'Elemente; Upermo.'Pette, ®alnanometer; ein Apparat 
für bie ©efeße communicirenber Röhren ; ein beSglcichen für bie ®efeçe bed Stored; ein ^erondbrunnen ; 
eine Camera obscura ; ein Stereodcop mit binerfen Silbern ; ein Urenelpan - Snßrument; eine фагтопііа mit 
8 Stäben für Longitub. Uöne ; Apparat für Epromatropen ; äßafferjerfeßungdapparat. —

8. E p e m i f cp e r Apparat, ßur Llnfcbaffung bedfelben, welche erft bei ber benorftehenben Eröff­
nung ber Secunda ein Sebürfniß geworben war, würbe and ftäbtifchen Stifteln, ben beSfaŰftgen Rnfcplägen 
bed Rectors gemäß, cin Ertraorbinaríum non 156 rlr. bewilligt, gűr biefe Summe tonnten, außer einem 
©afometer, einem Lötpropr mit Reagentienfaßen, einem grefeniuS’fchen Reagcntienfaften, unb einer epemifepen 
SB age, auch alle anbern jur SluSrüffung beS epemifepen Laboratoriums nötpigen Ջոքէ rumen te, als : Prüfen, 
©läfer, Llbbampffcpalen, ©lobten, ©adentbinbungdflafcpen, Polben, Vorlagen, Retorten unb Retortenpalter, 
Lampen, Röpren, Uriel;ter, Uicgel, 9Rörfer, ¡Dreifüße, pneumatice Sßannen unb bgl., fo wie eine Sludroapl 
non Epemifalien, in genügenbem Vorratp befepafft’werben. —

¡Die tecßnologifche Sammlung würbe burci) ein ©efcpenf bed ýerrn Paufmann Riefel ner՛ 
meprt, beftepenb in einem Paffen mit 30 nerfepiebenen ^oljprobcn. —

9. Uurngerätp ift aud ben Uurngelbern ber Scpüler (jäprlicp 5 fgr.) unb aud ber für 9Rit- 
benußung bedfelben Seifend ber (Slementarfcfjule gejaplten EnlfcpäbigungSfumme non 5 rlr., wie aus ben non 
Seiten beS Stänner - UurnnereinS in gleicher Veranlaffung beigetragenen 2 rlr. angemeffen renonirt unb ner< 
nollftänbigt roorben. ¡Der 9Ragiftrat bewilligte aus ßäbtifcpen Stifteln jtoei Säume jur Erneuerung bed 
Plettergerüfted. Urommeln unb Sloten würben aud freiwilligen Seiträgen ber Schüler angefepafft. —

äßie ül ben yorftehenb namhaft gemachten zahlreichen unb wertfwollen ©efd^enfen, fo hat ftcf) warmed 
unb allgemeined Sntereffe für bad ©ebeiben ber Slnflalt aud) im tierfioffenen Schuljahre abermald in mannicie 
facher unb erfreulicher Sßeife funb gegeben, gür bie Slula ber Schule ift bad %ilb bed iartbeebemt angefdjafft 
worben, unb «ßerr Kaufmann SBlumentfyal fcljenfte ein entfprechenbed portrait bed ȘoAfeligen jtőnigd; einen 
weiteren Sei;mud l)cit biefelbe burd) einen fdwnen Kronleuchter erhalten, $u beffen Slnfcpaffung фегг Seider- 
meifter g. ՑՋ. üiipfow eine Sammlung freiwilliger Beiträge tieranftaltete. ^err ®utdbe'ft£er ՋՅ ö11cf> e r l;at 
ber Schule zwei §lfd;enfrüge gefefjenft. Vir men Spülern ftnb aud) biedmal tion ©ärgern ber Stabt greitifebe 
gewährt worben.

Unb fo fagt benn ber ©erichterftatter ben sielen ©önnerit unb 2ßol;ltl)iitern ber Schule unb unferer 
Schüler abermald freubigen unb herzlichen 5)anf. 9Jiöd>te er ftd) alle 3al)re eben fo reich er æeranlaffung 
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baju erfreuen fönnen ! Der ^err aber Wolle Denen, bie ba offne ^erjen unb ^änbe haben für bab ®фиІ< 
wefen unferer (Stabt, ein ft lohnen an iijren Äinbern mit unvergänglichem (Segen. —

G. ©effentlid)e Prüfung imft Sd)lttfèfeierlid>teit»

Ponnerßag ben 25. September 1 862.
Bormittag von 8 bib 1 UȘr.

Bierftimmiger Gboral: „D baß ich taufenb jungen hatte" (3 Berfe).
Borfcfjule. Religion. ®roth- — Nedmen. Suhl.
Sexta. Deutfeh. ^erhubt. — ®eograph¡e. (0 r o t h
Quinta, granjößfch. ^aafe. —• Latein. ^erhubt.
Quarta. ®е(фіфІе. Bed. — Naturfunbe. jîlôber.
Tertia. Gnglifd). ^aafe. — Mathematif. Bal)rbt.

SBährenb ber Prüfung werben bic фгоЬе[ффп, ^ßrobejeichnungen, Sanbfarten unb botanifchen Зеіф՛ 
nungen ber «Schüler jur ălnftcht aubgelegt fein.

Nachmittag von 3 ІЦг an.
©efang: „SDenn іф фп nur habe"; geb. von Novalib; comp, von G. Breibenftein.

1. ВоффіИег ф. фе1[фе!і: „D fagt, фг lieben Bogelein"; aub bem ВЗипЬефогп.
2. Sextaner ф. glober: ©bftlieb; von Boß.
3. Quartaner Зф- Bol)n: Chanson de Roland ; von Duval.
4. Quintaner G. L o h a u ß : (Stayoren; von Böttger.
5. Tertianer 31. Mühlen berf: Caes. bell. gall. L, 40.
6. Quartaner D. фіеріогп: Slleranber g)pftlanti; von ՋՃ. Müller.
7. Sextaner ф. ßenj: Muller et gallina (gabel).
8. Tertianer Ջ- Ä l o էյ: The Harper; von Gampbell.
9. Quartaner G. B ormen g: Dtto I. unb Heinrich ; von v. Mühler.

10. Воффйіег N. Saljwebel: Die Heinen Müßiggänger; von Münfel (Grjäljlung).
@efang: „Droben ftehet bie Kapelle"; geb. von ІфІапЬ; comp, von G. Äreufcer.

11. Воффйіег N. (Scheibemantel: „Der ^erbft, ber ^erbft bab iff mein Mann"; von Dieffenbach.
12. Quintaner 3- Äreuj: Le corbeau et le renard; von Lafontaine.
13. Quartaner U. Minbe: Sßallenftein vor Dtralfunb; von @йпфег.
14. Tertianer g. Äatfchfe: Childe Harold’s adieu to England ; von Bpron.
15. Sextaner 3. ^aufdjulj: Dab ^irtenbüblein; von ®rimm (Grjählung).
16. Quintaner «gj. (Stűwe: Le loup devenu berger; von glorian.
17. Quintaner G. Sßarfinbti: фіріп ber Jtur je ; von Strecffuß.
18. Sextaner ß. Blumenthal: Asinus cum pelle leonis (gabel).
19. Tertianer G. Ulmann: Der «Sänger; von @офе.
20. Вог|'фй(ег ß. ^ir[chwalb: Äriegbrüftung in ber Яйфе; von ßöwenßem.

Schlußwort beb Nectorb. ЗІиЬфеіІипд ber фгашіеп.
Sohlußgefang: ф(аІт 98 „Singet bem «gjerrn ein neueb ßieb", für gern. Gbor unb Յո՛ 

ftrumentalmußf comp, vom ©efanglehrer G. «ß. Nub. @гоф.
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Յս tiefer Փորխոց unb Schlufffeierlichfeit werben bie SOiitglíeber béé Ճսրոէօրւտոճ, ber 3Bot)Uô6li<ýe 
9)Խցւքէրօէ unb bie Stabtverorbneten, bie eitern unferer Schüler, fo wie alle greunbe unb (Sonner ber Wait 
unb beô Schulwefenö überhaupt hierburch ehrerbietigft eingelaben.

greitag ben 26. September: (Senfur unb Berfeßung. S^luß beö Sommerfemefterö.
Dag neue Sauljain beginnt am Dienftag ben 7. Dftober um 8 Ufjr.
Anmelbungen neuer Schüler (für Borfclwle big Secunda inel.) nimmt ber Unterzeichnete am 3Äon» 

tag ben 6. Dftober borgend von 9 Uhr ab im Schulgebäube entgegen. Diefelben hüben ihre etwaigen 
früheren Schulzeugniffe vorzulegen unb 10 fgr. für bie Seíjrerbibíiotíjef zu entrichten.

Etwaige Prüfungen Neuaufgenommener unb bie Nachprüfungen ber bebingt Berfeßten ftnben SNon« 
tag ben 6. Dftober von 10 Uhr an im Schulgebäube Statt.

3ur Aufnahme in bie ՑՅօրքխսԱ ftnb gar feine Borfenntniffe nöthig.
3ur Aufnahme in bie Sexta wirb erforbert:

1) (Seläuftgeö Befen beutfdher unb (ateinif^er Srucffcprift;
2) einige gertigfeit, Sictirteë leferlich unb ohne grobe orthographiée gehler in beutf^er unb la< 

teinifcher Schrift nieberjufchreiben;
3) Sicherheit im Schreiben unb Auöfprechen ganzer 3at)len unb in ben vier (Srunbrecfmungen 

mit benfelben;
4) einige SBefanntfdhaft mit ber biblifcpen @е|'фіф1е. —

Auswärtige Soûler, ju bereu Unterbringung fowohl bei Seprern als in achtbaren Bürger-Familien 
mannichfadhe (Selegenheit geboten ift, bürfen ihre SBoȘnung nur mit Borwiffen unb (Senehmigung beö Unter-- 
Zeichneten wählen ober änbern. —

Dr. ^пІ)гМ.


